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Les éléments qui m'ont permis d'entreprendre cette étude sur un patois
du midi de la France, le patois de La Bastide, village situé tout près d'Ax
dans l'arrondissement de Foix, m'ont été fournis par un habitant de la
localité, M. S. Looren, très versé dans son idiome maternel, tel qu'il se

parlait il y a trente ans.

C'est à l'aide de connaissances puisées directement dans les publications
modernes et partout ailleurs, plutôt que dans les Etudes de M. A. de
Bofarull et de M. Milâ y Fontanals, que je suis parvenu à m'outiller con-
venablement pour parler du catalan. Ce dernier auteur s'est surtout

appliqué à déterminer la prononciation des lettres, et même sous ce rap-
port il est loin d'être complet.

J'ai utilisé, pour l'ancien provençal, autant que cela peut se faire, le
modeste 7?MMy/M G~M~ ~WMMde Raynouard et les maigres traités de
Raimon Vidal et Ugues Faidit, revus et corrigés par F. Diez, le comte

Galvani, Gaston Paris, Adolf Tobler, P. Meyer, C. Chabaneau et
J. Bauquier.

A
vrai~dire.cëtte lecture ne m'a pas appris grand'chQseet~~ ¡dites,cor-

rections, qui portent~xclusivementsur la p~rtielexicogr~
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mentionnés, ne m'ont pointparues toutes et toujours bien opportunes.Telle

est, par exemple, celle de /~MMMpour~wM ~7i'M'M/ 2~vol. p. 3~.3), la

suppression de l'M pouvant s'expliquer par les formes du provençal

moderne et la signification cl'~WM~'étant tout proche de debilis.

De son côté, M. Camille Chabaneau avait déjà dit à ce propos

MFenis ==debilesest une glose connrmée par un passage d'un texte publié

depuis les remarques de M. Tobler. Voyez le .B~M/ la Sociétédes~Mfi'~M

textes, I, 61 E fonc taK caytieus e tan dessembtatz e ta~' fenis que anc nos

poc soffrir. )) C'est donc l'idée d'M~~Me et non comme le suppose

M. Tobler, celle d't'wque traduit ce mot. Mais d'où vient-il? D'après

sa place dans le dictionnaire, il devrait correspondre à un type latin en MKï

ou M~M. Mais c'est peut-être tout simplement le participe passé de/cw~,

pris au sens où nous l'employons souvent encore, et introduit ici sous

cette forme, soit par erreur, soit plutôt par l'effet d'une licence déjà géné-

ralement admise. Cf. Croisadealbigeoise,v. 6~-55

Quelosmortzels/<mmetaue)smonimens.
(RoMMK/a.V. 6, p. i3t).)

Du mémoire de M. Stengel, sur ces mêmes traités, je n'ai pu rien tirer,

car je n'en connais que le titre.

Je n'ai pas non plus étudié à la source et dans leur entier les traités

contenus dans le recueil signalé autrefois par Jaime de Villanova en son

P'M/~ M~n'M a <g~M .E~MM et dont on a trouvé une copie au

ministère de .FoMMK~à Madrid. Mais je m'en console, en partie, car

M.-P. Meyer, qui a eu l'occasion de les étudier, a trouvé qu'ils n'ont pas la

valeur qu'on leur avait supposée.

Ënnn, l'Exposé MMM<K~ ~M'MMqui accompagne La passion dtt Christ,

poème provençal édité par M. E.-L. Ëdstrcem, n'est pas, toujours d'après

M.-P. Meyer, exempt d'erreur et n'offre aucun fait qui ne soit connu. Je

me suis donc dispensé de le lire.

En attendant la publication du grand dictionnaire de langue d'oc, dont

M. M.-P. Meyer est toujours occupé à rassembler les matériaux, ainsi que

celle d'un dictionnaire de l'occitanien moderne, plus complet et plus métho-

dique que celui de M. Mistral, j'ai mis, naturellement, à contribution les

dictionnaires surannés de Rochegude et de Raynouard, un peu l'ajeums

par~Atphônsë.Blanc.
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Mais c'est surtout aux gloses et aux glossaires, accompagnant les textes
récemment découverts ou nouvellement réédités dans les revues, que je
suis redevable de mon imparfaite initiation à la langue provençale. La

C/M'~oM~/Hf~pMK~deM.Bartsch, avec son répertoire de mots et son
tableau sommaire de flexions, m'a été aussi d'un grand secours.

J'avoue humblement que pour la notation des sons j'aurais dû dresser
tout d'abord le tableau des phonèmes existant en patois et indiquer com-
ment on doit les rendre, soit quand ils sont combinés ensemble, soit quand
ils sont pris chacun séparément; mais .des impossibilités typographiques
et d'autres m'ont obligé de prendre, encore une fois, comme point de

départ les lettres françaises, malgré leur valeur équivoque. Je ne m'en

sépare que pour marquer 17 mouillée, comme en provençal, par et l'M
mouillée, comme en catalan, par~.

On objectera que cette méthode n'est pas rigoureusement scientifique,
mais on m'accordera, en revanche, qu'il.n'en est pas tout à fait de même

quand il s'agit d'un essai de grammaire comparée et surtout d'un essai
comme celui-ci où il manquait souvent les termes mêmes de comparaison;
inconvénient qui a écarté tout autre préoccupation et auquel j'ai dû,, tant
bien que mal, obvier.

II sera temps, au moins je l'espère, de réparer cette négligence, un peu
volontaire et un peu involontaire, quand je publierai des notions de pho-
nétique sur cet intéressant patois dont j'explique, aujourd'hui, à grandes
lignes, dans chacune de ses catégories, le mécanisme grammatical.
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Les verbes auxiliaires~ et avoir sont quadruplés en catalan, comme

en. espagnol. Le verbe être se dédouble en ou esseret le verbe avoir

enAatw~et/MM.

Tous les quatre sont des verbes auxiliaires, si l'on considère la possibilité

d'être tels; mais il n'y en a que deux qui le sont régulièrement haver et ser.

'T~MM'et estar ne le sont, au contraire, qu'éventuellement, étant données

certaines conditions qui se rapportent surtout à la signification et à la

nature des mots auxquels ils sontassociés. A part cela, ils sont employés

dans un sens absolu.

Pour être mieux compris, je dirai qu'en catalan comme en espagnol, le

verbe estar relève de ses fonctions le verbe ser toutes et quantes fois qu'il

indique la place occupée par le sujet, une qualité qui ne soit pas inhérente

à ce dernier; un état accidentel et une action qui n'est pas achevée ou qui

ne modifie pas la manière d'être de l'objet qui la subit.

Exemples: ~Ao~M~MK~M~ (où sera mon ami?); ~o~d.< (il est

Ëévreux); ~'e M<M~ (je suis indolent); Moestiguis~M'~ (ne sois pas ner-

veux) ~a&a~M coMM/~c~cM(il était en pleineconvalescence), etc.

Cependant, avec moins de rigueur qu'en espagnol, il est permis, dans

la pratique, de déroger à cette règle. Aussi dit-on, par exemple, comme

en français et en labastidien â MM~M:pour ~M <tcasa ~fa (tu es dans

ta maison).

Le verbe ~t~pour haver, est employé absolument quand il se rapproche,

parle sens, de posséder ~McAmariÉ(j'ai un mari); ~y~ (as-tu peur?)

tniia molt~M MM(il avait une très bonne voix).

Mais le verbe ~t~ remplace parfois le verbe ~o~, en jouant le rôle de

simpt&auxiliairè, pour affirmer énergiquement l'action exprimée par le

'~rt'cipe. Exemple ~M~M~ (j'ai assuré).

En labastidien, comme en fratiçais, MJ (avoir) et ser (être) sont les
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seuls auxiliaires possibles, tandis que ~<Met ~M sont traités comme des

verbes ordinaires.

Il y a plus, le verbe dont j'ai reconstitué théoriquement la conju-

gaison, est devenu en patois un verbe défectif.

Une autre différence à marquer entre le catalan et le labastidien est

celle-ci, qu'en labastidien, dans les temps composés, scr peut être son

propre auxiliaire sonM~i!, as M~, esestat, etc., ce qui n'a pas lieu en cata-

lan où le verbe 'se conjugue avec haver he ~M/, ha etc.

Cependant, on dit aussi, en labastidien has ha estat, etc.

Haver, en catalan, différemment qu'en français, est le verbe auxiliaire

non seulement des verbes actifs, mais des verbes neutres, impersonnels et

pronominaux. Il est donc le verbe auxiliaire par excellence. Exemples
/Mt'Mtsortit decasa (il était sorti de la maison); nos A~~ ~<M~

(nous nous sommes mis en ligne) J'a/a~ s'havia ~o~a~

(l'envie de rire s'était emparée de lui).
Les verbes et haver sont employés souvent en catalan pour ~<

(devoir) ~fA dirte (je dois te dire) (nous devons faire). En

labastidien, seulle dernier se prête à cette acception. Exemples /a

dire (je dois te dire) /M~ ou ~M/a (nous devons faire).
Le verbe ~K'~sert à former ou à remplacer certains adverbes aqui ~M

(voici, voilà), aqui heu(idem), a~M ~M (la voici).
Le verbe M'M~' (vouloir), sous sa forme ancienne, concourt aussi à pro-

duire des adverbes: vétel aqui, vetaquiou ~Mt' o~, ~~oa~, MM

aqui, ~/M, MM/Ma~, qui tous ont à peu près la. signification de voici ou
de voilà.

Nous verrons plus loin que le verbe M'M/wse prête aussi à former des

pronoms indéfinis.

Les verbes haver et & sont souvent sous-entendus en catalan ~i~

d'escritoy eo~~a carta (après avoir écrit et corrigé la lettre) pour ~fM
<~M~, etc.; quan c~M co;MM~(quand il était appelé en consultation)
pOUr~MaK~C~M~t'MCfMM~t.

L'emploi du tour actif pour le passif, en connexité avec cette suppression,

règne aussi sans partage dans le domaine catalan. Exemple
casarse (pour~- MjM~)!)~ ~M/o~M~~ (après que la jeune fille est

mariée, les prétendants [littér.] se présentent.)
Cette construction, du reste, était connue par l'ancien français. Voici des
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exemples puisés dans Watriquet de Couvin, trouvère belge ~owi!<

nM7~, c'est-à-dire t'MM'

Ypocrisie et Rapine

Sont jugiés <i f~o~'f (pour? f<f ~'(M'Cit'M)

Ainz son en lui touz bien repris

Pour celui garder de ~cf~f/K~'f (d'r'tre sorpris)

Cui il veult en sa garde prendre.

En catalan, le verbe estar et te verbe <nM?'(aller), suivis d'un gérondif,

expriment la durée et le développement de l'action.

Exemples M'~M com~M~ (il est en train de me compromettre); rï

M~MM~m*<MMM (à fur et mesure que je montais) <H;a~HfM'M~(ils

sortaient); f<<w~ (il pleut), etc.

Ce trait grammatical n'est pas inconnu au labastidien mais, pour des

raisons auxquelles n'est peut-être pas étrangère l'influence du français, il

est restreint au verbe <HMfet encore grâce à l'intervention de la préposi-

tion ~t. Exemple Zat'M/~mafMK<HM!MNK/H~&M(Finnammation allait en

augmentant).

Le verbe a/Mfsert égalementà former en catalan un passé paraphrastique

égal au passé défini et ce qu'on peut appeler le futur imminent r~

~ngMM~ (je demandai) M~a (je vais faire). Dans ce cas, on intercale'

prudemment la préposition <ipour éviter toute confusion entre le passé e

le futur.

Pour former ce passé défini, on emploie les personnes suivantes au

sing. MM~oue<Mou Mf~, WMoù wM~va; au plur. M~M ou MM, w:M ou

<MM,P<MOUMK..

j~M~&H'(rester) pour M~ne se rencontre que dans le catalan. Exemples

~M<MCMM~MM~(il fut condamné); ~M~~<M ~s /!<~<t~~K~a~~<< (en

moins de trois heures, elle fut épuisée), phrase qui se traduit en patois

<M)M<HM~e~~A<M'<M~(fut)<~KM<COU~M~&Ka~O.

Les verbes ~<!&~(achever) et venir, ce dernier comme en français

servent à former en catalan une sorte de temps paraphrastique exprimant

un passé tout récent. Exemples ~'<Ma~~M~' (il vient d'être étrenné);

<HM(& que MMM& M~M' MM~MM~ (un soi!' qu'il venait de visiter un

malade). r



i99

Dans ce cas, le verbe ~M (venir) est seul employé en labastidien &~M

de le beze(je viensde le voir).

Les verbes impersonnels, en catalan, comme dans le patois auquel je

compare cet idiome, n'ont pas de sujet apparent. Exemples en catalan

~OK(il pleut); M~M(il neige) fa cJ~ /~M (il fait clair de lune), i~M

(il tonne). Exemples pour le labastidien cal estreboit(il faut être bon).
La formule impersonnelle il ya se traduit dans les deux idiomes par hi ha.

DiSeremment qu'en espagnol, la particule adverbiale se répète, en catalan,
à tous les temps hi A~M (il y avait); hi ~K~ (il aura); mais, comme en

espagnol, le verbe ne s'accorde pas avec le complément. Exemples ha

<-<M<Mt'~M que~~K quelas Kof~ (il y a de vieilles choses qui valent mieux

que les nouvelles); hi ha ~c~ ~o~ ~~M&MM~ (il y a plusieurs manières

pour tuer les puces).

Les verbes fréquentatifs se forment en catalan, entre autres, par les

terminaisons -fM~, -M'o;M~ -ejar, -oM~a~.Exemples saltirouar (sautiller);
M~o/ (faire des petits bonds) M~ (sonder); ~o;M/~ (chansonner).

En labastidien, les fréquentatifs sont affectés par d~autres terminaisons

qui formeront l'objet d'une étude spéciale.

Les infinitifs perdent l'r final, non seulement dans le labastidien, ce qui
est assez naturel en tant que patois, mais aussi dans le catalan littéraire
Mff'~ (allumer) pour ~;c~M~'(prendre) pour~M~ (rire)

pour~M~Mpour~M'M~(voir)pourMM~etc.

La plupart des faits, consignés dans ces recherches sur le verbe, se

produisent dans l'ancien provençal, les uns à l'état rudimentaire, les autres

àunstadeplusavancé.

L'emploi du verbe ou istar au lieu de esser,pour désigner la manière
de l'action ou le degré de la qualité attributive, est bien caractérisé ainsi

que le démontrent des exemples puisés à différentes sources.

Dans la Traduction <~MM~ MM~ B~ « Johans l'apostols dis
deus es charitatz, e qui ~&Ken charitat ~M'en deu et deus en lui. »

Dans une chanson de Peire Vidal, d'après la leçon de M. P. Meyer

E s'eu agues cavat adreitcorsier,

~t«M lo reis part Balaguier

Edofmisseplana.menesua.ù.
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Dans le prologue d'un ancien poème inconnu, édité, pour la première

fois, par M. P. Meyer

Car tra.stotzsa.betsesperdue

Qu[es]M/j~ades Mt'OK~K~.

La conjugaison du verbe <KM~et principalement du verbe estar avec te

gérondif, date aussi de très bonne heure.

Je cite, à ce propos, un vers assez connu (tel qu'il a. été revu et corrigé

par M. P. Meyer) du Po~mc Boèce, dont on place la composition vers la

première moitié du x~ siècle, et, poussant les choses plus loin, même

avant <)5o

E granzk[a.'jdenasque l'c~Ha~MH.

Puis, un autre vers, tiré d'une P~'MMà Notre Darte deS~~ «OK~:<~dont on

fait remonter la composition au delà des dernières années du xtV siècle

Perso,dompna.,te:'at(~<g<!M.(R<!))MH!<I; 4i3.)

On peut ajouter les exemples déjà parus dans la GMWMt~ fOMawde

Raynouard No t <!K~ (n'y allez doutant, ne doutez pas); M'<K~M&M

(j'irai plaignant, je me plaindrai); van ~MM(ils vont disant, il disent).

Le passé paraphrastique, au moyen du verbe anar, comme en catalan,

se retrouve aussi dans les anciens textes, le provençal employant pour

cela non seulement le présent de l'indicatif, mais le parfait défini lui-même,

emploi qui explique et qui.a, peut-être, précédé l'autre.

J&MMM'T~ft « ~MM~Krendre (la villa) tan forta que si monstrava

comma imprenabla. B

7~<M « Jaume qu'era seigneur de Fretta va <:< Carlemayna. ')

Le verbe<ttt<tfest employé à plusieurs reprises comme auxiliaire au sens

du prétérit dans le JToMttMde Blondinde Cornouailles, ce qui n'est fait pour

étonner personne, car, au dire de M. P. Meyer, l'auteur semble un Catalan

qui se serait efforcé d'écrire de son mieux en provençal. Voici quelques

passages où figure <MMf,employè de la sorte, passages négligés par

M. P. Meyer: i

AdoncBrandtns'en~tM(n)<'M<

Ensella orta s'en vaannar.
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La variante résultant du passé défini de <!K~en combinaison avec un

infinitif s'y trouve aussi, comme dans le 7?o~MM T~M! et ailleurs

Enmentreche el si dormia

La formule impersonnelle il y a, à part l'orthographe, est telle qu'on

s'aperçoit de suite qu'elle a servi de modèle à celle des idiomes congénères.

~'OMMm&Tersin <(~tt~/t:delregnedeCarlemayneH(il y avait, etc ).

Mfm « 'enyavia30odemortset 200de nafrants)) (il yenavait, etc.).

Et maintenant, voici le tableau flexionnel des verbes catalans et labasti-

diens
mis

en regard les uns des autres.

CATALAN LABASTIDIEN

INFINITIF

Sing. He ou hi ouhaig ~'M~.hei

Adonch elas s'en !'aM~HM;

VersB!andine:'<M/MKMt!)'

Devers Btandin s'en ~s?M)'

Etangraneo)pty'<'t!~CKt!

Che tot lo scut !t a romput.

Trestot lo cor U !'<t/aM/r.

E a chi s't;m~ Mmo~~

Tantost la testal(i) :'t! &<!)', etc., etc.

Ereysidarnonsipodia,
~H<')'<?H:fH~'doasdonsellas.

VERBES AUXILIAIRES

haver 1. habé

INDICATIF PRÉSENT

has bas
ha ha
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CATALAN LABASTIDIEN

P~. havem OKhem P~. habem

haveu c;<heu habez

han han

IMPARFAIT

Sing. havia -SM~.habioï

havias. habios

havia habio

P~.haviam ~M~.habiam

haviau habioz

havian habion

PARFAIT DÉFINI

~H~. hagui OKvaig haver S~. hawewi Olthawebi

haguéresoKvashaver
hawewes~hawebes

hagué CMva haver hawet ouhawebet OKhawewet

P~. haguérem M<vârem haver P/K~.hawewem ou hawebem M<hawérem

haguéreu CMvâreu haver hawewezoK hawerez

haguérencKvârenharen
hawewenoK haweren

FUTUR

SM~haûré SM~.haûréi

haurâs haûrâs

haûrà haurâ

PJMy.haûrém P~. haürém

haùréu haüréz

haûrân haûrân

CONDITIONNEL

St~. haüria et haguera ~M~. haùrioï

haûrias haürios ou harios

haùria haürio

P~haûriam P~haûrtom

haàriau haûnozOMhaùnëz

haunan haürion
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CATALAN LABASTIDIEN

ÏMPÉRAT!F

~MM~M~KM~~ 5'Mg'

P/K?\haujem

habez

SUBJONCTIF PRÉSENT

5'M~.haja Olthaji ~'M~.haujo

hajas haujos

haja haujo

P~. hajam Pluy. haujem

hajau haujez

hajan haujen oit haujan

IMPARFAIT

hagués ou habés, haguéra ou habéra 5't' hawéssi

haguésses hawéssos

bagués hawésso

P~. haguéssem P~. hawéssem

haguésseu hawéssez

haguéssen hawéssen ou hawésson

PARTICIPE PRÉSENT OK GÉRONDIF

haven haben

PARTICIPE PASSÉ

hagut haïout

INFINITIF

tenir teni

INDICATIF PRÉSENT

5'M~.tincI~ 5'M~.tem

tens ~tenes

té ~"teh~
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CATALAN LABASTIDIEN

P~. tenem ou tenim Plztr. tenem

teneu ou teniu tenez

ténen tenen

IMPARFAIT

& tenia tenioï

ténias tenios

tenia tenio

P~.teniam ?&< teniam

teniau tenioz

tenian tenion

PARFAIT DÉFINI

S~. tingué ûKvaig tenir ~M~. tenguéwi

tinguéres ou vas tenir tenguéwes

tingué va tenir tenguéwet

P~.tinguérem ouvârem tenir
-P~.tenguéwemoMtenguérem

tmguéreuoMvâreu tenir
tenguéwezoKtenguërez

tinguéren CMvâren tenir tenguéwen ou tenguéren

FUTUR

~M~.tindrë &tendrëi
tindrâs tendras

tindrâ tendra
`

Plur. tindrém P/tendrém

t~dréu tendréz

tindrân tendrân

CONDITIONNEL

~tindria Sing. tendrioï

tindrias tendrios

tindria tendrio

~tindrian P~.tehdnom

~?~L~ ~tëhdnozcMtpndriez.~

~tmdna.n~ ~tendnon"~
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INFINITIF

seroMesser estre

INDICATIFPRÉSENT

-SM~.so~soch 5'M~.soycMson

~~s." ~e$~'
~s ~~s-

CATALAN LABASTIDIEN

IMPÉRATIF

-SM~.ten ou té ou tingas ~M~. ten

tinga

P~ tingam p/My.tenguem
teneu ou teniu tenez

tingan

SUBJONCTIF PRÉSENT

S~.tingaoKtingui 6'M~.tengui

tingas tenguis

tinga tengui

P~. tingam ou tinguem P~Mf.tenguem

tingau tenguez

tingan tenguen

IMPARFAIT

Sing. tingués ~M~. tenguéssi

tinguésses tenguéssos

tingués tenguésso
P/M~.tinguéssem P/M~.tenguéssem

tinguésseu tenguéssez

tinguéssen tenguessencMtenguésson

PARTICIPE PRÉSENT CM GÉRONDIF

tinent tëninoMtinen

PARTICIPE PASSÉ

tingut ou tengut tengut



206

CATALAN LABASTIDIEN

P/M'.som PJKy.sem

sou' sez

son soun

IMPARFAIT

&Kg-.éra 5'Mg'.éri

éras éros

éra ero

P/M)'.éram P/M'.ërom

éra.u éroz

éran éron

PARFAIT DÉFINI

&'Kg'.fuy ûKvaig ser 5'M~. fusquévi

fores OKvas ser fusquéves

fou OMva ser fusqued

P~. fôrem CMvârem ser Plur. fusquérem

fôreu ou vâreu ser fusquérez

fôren OKvàren ser fusquéren

FUTUR

~M~-seré 5'M~.seréi

seras seras

ser~ sera

jP/Mr. serém Plur. serâm

seréu seréz ·

serân serân

CONDITIONNEL

Sing. fora ou seria 5: serioï

foras CMserias serios

fôraoKserià serio

P~.foramoMsenam P~.seriom

ibrauo~senàu serioz

fbranoMserian serion
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CATALAN LABASTIDIEN

IMPÉRATIF

& sias ou sigui 5'M~. Sios

sia

P~. siâm P/K~. siosquem CMsiousquem

siâu ousigueu siosquez ou siousquez ousiouscaz

sian.

SUBJONCTIF PRÉSENT

5'Mg'.sia 5'M!g'.siosqui ou siousqui

sias sioscos CMsiouscos

sia siosque OMsiousque

P~M'.siam P~. siosquem OMsiousquem

siau siosquez ou siousquez

sian sioscon ousiouscon

IMPARFAIT

StM~.fos Sing. fusquéssi

fosses fusquéssesoufusquéssos
fos fusquésse ou fusquésso

P/K~ fossem ou fossim Plur. fusquëssem

fosseu fusquéssez

fossen ou fossin fusquéssen. oit fusquésson

PARTICIPEPRÉSENTOMGÉRONDIF

sen ou essent esten CMestan

PARTICIPE PASSÉ

sigut estat

INFINITIF

estar està

INDICATIF PRÉSENT

~.estic ~M~.estec(?)

estas estes

esta est6
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CATALAN LABASTIDIEN

P~.estam p~.estam

estau ou estéu estaz

estan eston

IMPARFAIT

~M~. estava ~M~. estabi

estavas estabos

estava estabo

Plur. estavam P/estabom

estavau estabos

estavan estabon

PARFAITDÉFINI

estigui CMvaig estar 5' estewi

estiguéres oit vas estar estewes

estiguépMvaestar y
estewet

p~y. estiguéren CMvarem estar Plur. estewem

estiguéreu OKvareu estar estewez

estiguérenoMvâren
estar estewen

FUTUR

~g-. estaré estarei

estarâs estarâs

estarâ estarà

P~estarém P~.estarém

estaréu estaréz

estaran estaran

CONDITIONNEL

~t~. estaria Sing. estarioï

estarias estarios

estaria estario

p~Jestàrtàm~ h P~.estariom

~estaftau~ estarioz

estaria estarion
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CATALAN LABASTIDIEN

IMPÉRATIF

està estô

estigue

P~ cstem estiguem p/~ estequem

estaupKesteuoMestigueu estaz

estiguen

SuBJONcHFPRÉSEK'r

~estiguëcMestiga ~.estequi
estigues

esteqms
estigue

estequi
P~estiguem P~. estequem

estigueu
estequez

estiguen
estequen

IMPARFAIT

5~. estigués
estequéssi

estiguésses
estequéssos

estigués
.esiequésso

~uéssem,
P~.estequéssem

estiguésseu esteqùéssez
estiguéssen

.estequéssen

PARTICIPE PRÉSENT ou GÉRONDIF

~t estant

PARTICIPE PASSÉ

estat
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VERBES RÉGULIERS

Ire CONJUGAISON

CATALAN LABASTIDIEN

INFINITIF

amar aïma

INDICATIF PRÉSENT

SM~.amo ~M~.aïmi

amas aïmos

ama ~o

P~.amatnoMamem P~.àïmam

.amau oitameu aïmaz

aman aïmon

IMPARFAIT

~M~.amava ~a'fmabt

amavas aïmahos

amava. aîmabo

P~.amavam P~.aÏmabôm

amavau aïmabos
`

amavan aïmabon

PARFAITDÉFINI

ami OKvâig amar & aïmewi

amares ou vas amar a'i'mewes

amâoMvâamar aimed

P~. àmârem vâfpm amar~ P~. aïmewem CMaïmerem

amâfeu oKvàreuâmar aïmëwezoK aimerez

&mâren<wvârénama): aïm~noMaïmerén

1
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CATALAN
LABASTIDIEN

FUTUR
amaré

aïmaras

aïmarâ
~amarèm P/a.marém

amarèu
aïmaréz

amaran aïmaràn

CONDITIONNEL

amaria aïmarioï

amarias aïmarios
amaria aïmano

P~.amariam P~.aïmanom

amanau
ajmariosoMaïmariez

amarian aïmarion

IMPÉRATIF

~.aïmo
.ameoMami

P~.amem
P~aïmem'

amaucMameu aïmez
amen

SUBJONCTIF PRÉSENT

âme ami

ames~amis
aïmes

ame~ami aime
P~.amem

P~.aïmem
ameu aimez

amen~amin aïmen

IMPARFAIT

amas carnés
~aïmâssi.

amâsses M<améssis aïmassos
amassâmes aïmâsso

P~.amâssemoMaméssim P~.aïmàssen

amâsseu~améssiu aïmâssez
amâssen améssin aîmâssen aîmâsson
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CATALAN LABASTIDIEN

PARTICIPE PRÉSENT CM GÉROKDIF

amant aimant

PARTICIPE PASSÉ

amat aïmat

2e CONJUGAISON

INFINITIF

pérdrer pérde

INDICATIF PRÉSENT

.StM~.perdo CMpert perdi

perts perdes

pert perd

P~. perdem P~ perdem

perdeu perdez

pérden perden

IMPARFAIT

perdia perdioï OKperdio

perdias perdios

perdia perdio

Plur. perdiam P~. perdiam

perdiau perdioz onpetdiaz

perdian perdion

PARFAITDÉFINI

perdi ou vaig perder ~M~. perdewi ouperdebi

perdëresoM.vâsperder perdewes ou perdebes

perdé<wvâ perder perdewet~perdet

P~.perdérem ouvârem perder P~.perdewem

perdereu Mvâreu perder perdewez

perdéreti Mvâren perder perdewen oMperderen
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CATALAN
LABASTIDIEN

FUTUR

~perderé
S~.perderéi~ perdrei

P~ràs perderâs
P~ perderâ

P~.perderém
P~.perderém

perderèu perderéz
P~~ perdemn

'CONDITIONNEL

perderia ~g.. perderioï~ perdnoî perdrio
perderias perderios

perderia perderio

P~.perdëriam
~perdenom~peredenam~perdriam

perderiau
perderioz ou perderiaz ou perdriaz

perderian perderion CMperdrion ou perdrian

IMPÉRATIF

~P~
~.perd

perda

P~.perdam
P~.perdem'

perdeu perdez
perdan

SUBJONCTIF PRESENT

~g-. perda ou perdi ~perdi
perdas~ perdis perdis oit perdes
perda ou perdi

perdi~perde
P~.perdem~perdam

P~.perdem~perdam
perdaucMperdeu perdez
perdanouperdin perden

IMPARFAIT

perdés
~perdëssi~perdisquéssi

perdessesoMpërdëssis perdéssos
perdés perdésso
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CATALAN LABASTIDIEN

P/w. perdéssemouperdéssim Plur.perdéssem OMperdisquéssem

perdésseu CMperdéssiu perdéssez

perdéssen M perdéssin perdéssen ouperdésson oKperdisquésson

PARTICIPEPRÉSENTOKGÉRONDIF

perdent perden

PARTICIPE PASSÉ

perdut peidut

3s CONJUGAISON

INFINITIF

sortir M<surtir sorti

INDICATIF PRÉSENT

·

.St~. sorto ct<surto ~'M~. soi-tissi ousorti

sortes M<sorts M<surts sortisses ou sortes

sorte ou sort ou surt sortisse ousorte

P~f. sortim Plur. sortissem ousortem

sortiu sortissez CMsortiz CMsortez

sortenoMsurten sortisseno~soi~en

IMPARFAIT

~sortia~surtia 5M/sortissioïM<sortioï

sortias sortissios ousortios

sortia sortissio ou sortio

Plur. sortiam P~. sortissiom ou sortiam

sortiau sortissioz owsortioz

sortian sortission CMsortion

PARFAITDÉFINI

5'M~. sorti <wsurti vaig sortir 5~. sortisquewi CMsprtiwi

sortires PK vas sortir sprtisquewes ou sortiwes

softi ou va sortir sortisqu~t CKsortit
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FUTUR

sortiré ousurtirë .5~. sortiréi

sortiras sortiras

sortira'a sortirâ

P~.sortirém P~.sortirém
sortirèu sortiréz

sortiràn. sortiran

CONDITIONNEL L

5' sortiria OMsurtiria sortirioï
sortirias sortirios
sortiria sortirio

P~. sortiriam P~. sortiriom
soi-tiriau sortirioz ~sortiriez
sortinan sortirion.

IMPÉRATIF

~M~. sorte ou sort ousurte SM~. sortis
sorta

P~.sortam P~.sortem

sortiu sortez
sortan

SUBJONCTIF PRÉSENT

sorta nusurta ousorti
sortisqui CMsorti

sortas ousortis
sortisquis Ousortis ou sortes

sorta ou sorti
sortisqui~sorti.

P~.sortam-~sôrtim
P~.sortisqupmoMsortem

sortau~sortiu
sortisquez~ sortez

sortan~sortin
sortisquën~sorten

CATALAN LABASTIDIEN

P/M; sortirem Oltvârem sortir P/M~ sortisquewem ousortiwem
sortireu ou vàreu sortir sortisquewez ou sortiwez
sortiren Oltvâren sortir sortisquewen c~ sortiren
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CATALAN LABASTIDIEN

IMPARFAIT

-StM~.sortis <Msurtis -S'Mg'.sortisquéssi ûMsortissi

sortisses ousortissis sortisquéssos o~sortissos

sortis sortisquésso OKsortisso

PJMy.sortissemottsortissim PJMf.sortisquéssem CKsortissem

sortisseu mesortissiu sortisquéssez ousortissez

sortissen CMsortissin sortisquéssen. Oltsorti sseno?<so:tiss<

PARTICIPEPRÉSENT~MGÉRONDIF

surtint sorten

PARTICIPE PASSÉ

surtit sortit

Ainsi que nous venons de le voir, les verbes de la troisième conju-

gaison se dédoublent, en labastidien, en deux branches distinctes de

Hexion, dont l'une, à forme inchoative, se rencontre parfois parallèlement

avec l'autre dans certains verbes. Tel est le cas du verbe sorti (sortir).

En catalan, il existe aussi des verbes formellement inchoatifs, mais

l'inchoaction n'aSecte ici que le présent de l'indicatif, le présent du

subjonctif et l'impératif, et encore d'une manière incomplète, car les deux

premières personnes du pluriel ne sont pas comprises dans le phénomène

d'extension qui en est le résultat.

Parmi ces verbes, on peut citer: (joindre), co; (concéder),

consistir (consister), (dépendre), dividir (diviser),. (dépêcher),

~~oKr (troubler), MM~M~(imprimer), MM~~ (insister), M~WUre), o/wM'

(offrir), (préférer), j~~r (poursuivre), recullir (recueillir),

(régler), seguir (suivre), M< (arriver), j~M' (souffrir), unir (unir), qui,

dans les temps indiqués, se conjuguent ainsi Présent de l'indicatif

reixo, ~Ms, ~f~ ~MM, ~M, ~M. Impératif

~M, ~<!M. Présent du subjonctif ou

~<M, J~C~M ou preferesquis,~~M~M OU ~M~ ~~<tM
ou

~aMOU~OU~

M. Mtlâ y Fontanals signale et recommande les formes: Pt~MM!,

~~<MM,
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On sait qu'en italien le même fait se reproduit ndélement, avec ses

restrictions, et qu'en outre, comme dans le patois labastidien, la forme

simple alterne et coexiste avec la forme renforcée. Dans ce nombre entrent

les verbes M~<' (mentir); et MM~w(nourrir), qui font m~o et w~/Mfo,

M~'Oet MM~MCÛ,;/M~tet MfHi'Mf!,KM~'et KM~Mf!etc.

VERBES IRRÉGULIERS

Les quelques anomalies qu'on rencontre dans la flexion verbale du

catalan et du labastidien, au parfait défini et au participe passé, ne sont

pas assez importantes et surtout caractéristiques pour nous autoriser à

introduire dans son système grammatical la distinction des verbes à conju-

gaison faible et à conjugaison forte.

Cependant, si au lieu de s'arrêter seulement aux temps les plus essen-

tiels, à ce point de vue, on se prend à considérer ses conjugaisons dans

tout leur ensemble, ori pourrait obtenir des classements qui, pour avoir

une base plus étendue, ne seraient pas moins utiles.

En catalan, la première personne du présent de l'indicatif n'a pas

toujours un o comme signe distinctif. Ainsi, par exemple, les verbes fer

(faire), ~;Mf (aller), !~w (voir), (fuir), prennent à la fin la syllabe

inorganique .<M~ ~jefais), à côté de fas, vaig (je vais), f~ (je vois),

(je fuis), etc.

Dan ce cas, le patois labastidien emploie, assez souvent, la voyelle orga-

nique M(ou). Exemples :aK (je fais), ~(je vais).

D'autres verbes adoptèrent en catalan une forme pour ainsi dire plus

indépendante et individuelle. En effet. M~ (savoir) fait sé (je sais), !'o7~

(vouloir) fait M<~ouM<~~~w (voir) fait ve (je vois), dont n'est qu'une
variante.

Le patois qui se trouve en deça des Pyrénées est fidèle, dans ce cas, aux

formes régulières sabi (je sais), (je veux), besi(je vois).
On a déjà vu, dans la G~M~Mt'~ /'aKCMMj~K~M d'Adolphe Horning
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que dans les dialectes de l'Est on trouve des formes telles que <~M,M

(je demande), fûmma/Met fcmwMMf/t(je commande), ~M'c,(cogito,je pense),
~M- (je tiens), .M'~c(je viens), ~M'~e (je deviens), Mw (~~o, je vaux), etc.
On croyait à tort que cet emploi du c était restreint aux verbes terminés

par une dentale ou par un y, malgré l'exemple de ~c (<!wc,j'aime).
Sans égard à la nature de la lettre précédente, le catalan renforce

aussi la finale de la première personne de l'indicatif d'un c/<,égal à un c,
qui tend à se placer partout et à aplanir toutes les inégalités inhérentes à
la structure du type original ou survenues plus tard en vertu de )a corrup-
tion phonétique.

Exemples: r~cA (je tombe), de ~w (choir); <w~ (je connais), de
<-CM-M~-(connaître) <A (je crois), de f~ (croire); dech(je dois), de déurer

(devoir); !je dis), de (j'entends), de ~'M~- (entendre);
~c& (je suis), de estar (être, rester); (je prends), de ~<~ (prendre);
puch (je peux), de ~c~ (pouvoir); ~~A (je réponds), de M~.M~-
(répondre) ~M (latin soleo),de l'inusité ~-A (je tire), de ~<~

(traire, avec la signification de tirer), etc. C~ fait aussi à l'indicatif

présent fo;M~ et même ~-0~

Même le verbe ser (être) fait au présent de l'indicatif (je suis), à
côté de sô.

D'après Milâ y Fontanals ce ne sont que les verbes en -dre et en- t<~(r)
qui prennent le cA, ce qui n'est pas tout à fait exact.

L'ancien provençal connaissait très bien le présent de l'indicatif renforcé
d'un c ou ch à la premièrepersonne du singulier. Exemples <K~ (j'ois), à
côté de ~A, aus, etc. estauc(latin sto,je suis), à côté de

fach(je fais), à côté de~, etc.c (lat.~o, je place);~c,(je puis),
à côté de etc.; ~c (je prends), à côté de~t, etc.; ~MMc (lat. ~MMM,
je reste), à côté de ~K~, etc.; tenc (je tiens), à côté de etc. M~

(je vais), à côté de vau, etc. vec(je vois), à côté de veg, vei, etc. MM

je viens), à côté devenh, etc.

Si, à côté des formes en c, on ajoute celles en h, non précédées d7ou M,
ainsi qu'on est autorisé à le faire, on doit conclure que le catalan a déve-

loppé sans trop de peine un phénomène analogique qui était déjà bien avancé
dans la langue mère ou dans la langue sœur à laquelle il se rattachait.

Ces formes, qui ne sont pas du tout exclusives aux dialectes de l'Est et
du Midi, sont assez communes dans les dialectes du Nord, Ainsi, dans le
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trouvère belge Gauthier le Long, je trouve M~Apour~ qui a formé
le présent du subjonctifs~; dans Gillebert de Berneville, je rencontre le
mentionné < dans Jean et Baudouin de Condé vinch, fM;eet même

t'M~ pour je ~~M; dans ce dernier seulement, ~w~ pour la forme plus
récente~ M~o~; ailleurs c/M~et (je chois), fje doute), ~t!c (je fais),
loc(je loue), M~~e (je me méprends), y~e (je rends), ~A (je tiens), etc.

On trouve également dans Baudouin de Condé

Dont lesa~MMfjou wardecors

Scheler dit à ce propos « Dans ~M~c, le c est de trop cette finale se
substitue bien à la première personne du singulier du présent de l'indicatif
aux finales d ou t (~ ~~N~, ~s~ ou cuic), mais ne s'ajoute pas.
Appeler fait régulièrement ~M/ ou ~MM (Li coM~E~ Baud.de Condé,
vers 187) ou avec adjonction de la désinence de flexion apiele (vers 209).
On rencontre cependant par-çi par-là la finale c appliquée contrairement à
la règle, ainsi aMM(aime). »

Cette finale gutturale était placée, du reste, dans le Nord, même après le

passé défini. Exemples ~M~(je bus), ~Mc (je connus), eucfj'eus),~ (par-
fait de gésir), oc (parfait de OM~),~c (je voulus), etc. Elle représente, selon

Diez,- la co-nsonnification de la voyelle t, mais il n'a pas su dire sous quelle
influence elle s'est opérée, n'ayant pas en vue les lois de l'analogie qui
seules dans ce cas pouvaient le faire aboutir à une solution.

Il est à peine nécessaire d'ajouter que le labastidien ne suit pas le catalan
dans ce nivellement à outrance de la première personne verbale, au moyen
de lettres paragogiques, ce qui n'est suggéré que par les lois de l'analogie.

Dans tous les cas, plus haut signalés, notre patois préfère la forme simple
et régulière ~MM~' (je connais), de MM~MM~(connaître); cresi (je crois),
de (croire); divi ou dibi (je dois), de ~o~- (devoir); (j'entends),
de ~M~ (entendre); j!~ (je prends), de~M~ ou~ (prendre);
~(je peux), de ~o~'(pouvoir).

Voici, du reste, d'autres exemples se rapportant à des, verbes qui sont

irréguliers, ou considérés commetels, en français, et où la forme en i
alterne avec la forme, en M (je vaux), de MJ (valoir) bati (je bats),
de

(battre); M~ (je bois), de ~'o~ (boire); (je viens), de ~M

(venir); &M<M'HsM(je bois), de &<M<~(bouillir); côsi(je cuis)) de <-o~(cuire);
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<'<w~m'.H'(jeconduis', de coH~M(conduire); coM' (je cours), de corre (courir);
fMMt(je couds), de coNM(coudre) M~&~MK(je couvre), de MK~' (couvrir)
creixi (je crois), de f~~ (croître); ~M!(je dis), de dire (dire); ~o/<(je dors),'),

de dormi (dormir); escrivi(j'écris), de M~'o~ (écrire) /M~Ht (je joins), de

~'MM~M(joindre) lejissi(je lis), de leji (lire); M<M<M.M'(je mens), de M<~ (men-

tir) (je mets), de mettre (mettre); Mo~' (je mouds), de (moudre);
m<M-tou Mû~MM(je meurs), de MO~'(mourir); ~M~ (je nais), de MM-~(naître);

<Mt (j'offre), de o~'<(offrir); OK~M~(j'ouvre), de OM~ (ouvrir); ~(je

pais), de.~HjM (paître); ~MMM (je parais), de (paraître); ~<t

je pars), de parti (partir); ~/<:M~'ou ~~K' (je plains), de~M~f: (plaindre);

~OMM<~<(je ponds), de ~oKM~w(pondre) risi (je ris), de rire (rire) M~?'(je sais),

de M&<(savoir); segttissi(je suis), de .H~/M'(suivre); M~ (je souffre), de

~ot~'t (souffrir); <M~'(j'oins),de M~M(oindre); bibi (je vis), de véortreou MoM~

(vivre), etc.

L'imparfait de l'indicatif, même lorsqu'il y a altération du thème

verbal, est toujours régulier en catalan et se termine, pour les verbes de la

deuxième et de la troisième conjugaison, en -M, -:<M,-M, -MM,-MK,-MH,

après une consonne, et en ~a, -yas, ~M, ~aw, j/aM, après une voyelle.

Ii est entendu que les consonnes épenthétiques sont toujours éliminées

et qu'au contraire les consonnes organiques, parfois, reparaissent..

Exemples ~M (je buvais), de M< (boire) calia (il chalait), de caM;w

(chaloir); <~fM(je devais); de < (devoir), ~o~M(je mouvais), de Mo/Mw

(mouvoir); ~e (je disais), de (dire) ~~a (je conduisais), de (con-

duire) ;<t (je faisais), de~ (faire); ~«~ (je tombais), de esM~ (tomber);

~M~a(je tirais!, de ~K~w (tirer); M~M(je valais), de valdrer (valoir); f~

(je voyais), de véurer(voir), etc.

Se modelant aussi sur la deuxième ou troisième conjugaison régulière,

le patois de La Bastide n'admet d'autres lettres de flexion, à l'imparfait de

l'indicatif, que -M~,-M~,-<<),-MM,-M~,-MM~dans la forme simple, et -issioï,

-issios,-MMc,-<MM~,issioz,issioz, dans la forme inchoative.

Exemples <'ûK~'K'y(jecourais), metioï(je mettais), ~MMt'(je prenais), M~'o<'

(je savais), M~M~' (je mentais), Mo~'oyou MO~M~'(je mourais), ~WM'o<

reparaissais), etc..

C'est encore à l'analogie, renchérissant de son côté sur les ravages de la

corruption phonétique, qu'est due la transformation d'abord, puis l'unifor-
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mité complète, du parfait dé6ni catalan, dansles verbes appartenant jadis

à la flexion forte.

Abstraction faite de la forme paraphrastique avec vaig, MM, M~

M/< et t.y~K, et à part quelques verbes qui se rapprochent un peu plus de

la deuxième conjugaison régulière, tel que ~M~ (voir), qui donne vegi

(je vis), M~M (tu vis), vegé(il vit), etc., tous les autres font leur passé défini

en -gzti,-g~M'M,-gué,-~M~M,-g-/<<'M,-g-M~K,c'est-à-dire au moyen d'un suffixe

guttural, modelé sur la conjugaison faible, qu'il serait téméraire de vouloir

expliquer d'une manière définitive.

Exemple: MM~M(je vins), M~M'M (tu vins), fM/~M~'(il vint), fM~M~M

(nous vînmes), ~M~M'~M(vous vîntes), fM~M'MK(ils vinrent).

Sur le même modèle se sont formés les passés définis suivants, dont je

ne donne que la première personne du singulier, les autres pouvant être

déduites facilement de celle-ci- c~Mt (je tombai), co~M (je compris),

fOMM~t'Mfjeconnus), ~M! (je dis), fM~Mt (j'entrepris), M~~M (j'étendis),

p/~<M (j'offensai), o~~ (j'entendis), ~o~M (je pus), ~?~ (je pris), ~~OK~M!

(je répondis), Mgm(je suivis), ~~M (je tirai), volgui(je voulus), etc.

Mais le verbe~ fait au passé défini /i'M(je fis), etc.

En labastidien, le parfait défini se forme d'une manière analogue avec

-~M'ou -~M, mais ce groupe se renforce, en outre, au singulier, des syllabes

-?M,-K'~ -s~, -wem,-K~, -~K et même, au pluriel seulement, des syllabes -rem,

-y'M,-~«, en juxtaposant, alternant et mélangeant ainsi les finales altérées du

parfait-indicatif latin -vi,-visti,-f~M~, -vistis,-M~MM~avec les finales égale-

ment latines du parfait-subjonctif -MM, -~M,-K~ pour en arriver à une

généralisation de la flexon hybride -guéwi,-~M~~ -~MJm'-~M~M à côté de

-~M<~M,-~K'M-àcôté de-~M~j,M~~M à côté de-M~. On voit par là

jusqu'à quel point la notion de la conjugaison latine s'est effacée et obs-

curcie dans l'esprit des descendants des anciens Aquitains.

Ce n'est pas tout, pour redoubler d'énergie dans l'expression, 1'~inchoa-

tive est parfois intercalée entre que et le radical verbal.

Exemples ~~M'je vins), ~~M~M(tu vins),benguewet(il vint),'benguéwem
ou ~~«~M (nous vînmes), ~~M~~ ou ~< (vous vîntes), ~FïM'aMM

~~<~M (ils vinrent); co~~M~(je couvris), covriquéwes(tu couvris), covris-

f?«t; (il couvrit), Mf~~M~MOueo~N~M~M (nous couvrîmes), co:~M~M~M
ou <-<~M~<~ (vous couvrîtes), <'û~M~M'!MKou cM~'t~Mo~'M(ils couvrirent).

Se conjuguent de même les verbes, dont voici seulement 'les premières
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personnes du passé dénni ~(je vécus), (je voulus), M,
~/(jc compris), ~~M~~ (je conduisis), ~M (je connus), digllewi
(jedis), ~-M~~f~-(je dormis), (j'entendis), ~K./(j'~tre-
pris), ~M~ (je lus), Mo~M~< (je mourus), ,'je parus),
~(je pris), ~M~/<Mj/(je pus), ~~M (je ris), etc.

Mais des formes plus simples existent aussi, seules ou à côté o~
(parfait du verbe ~), ~/(je tombais), ~(je bus), <w~ (je courus),
f<MM~ (je cousus), ~-t~ ou ~~M~- (j'écrivis), ~M (j'étendis)~
~<(je mis), M~ (je naquis), ~~M (je plaignis), ~.M~ et
même ~p~ (je répondis), M&t~' ou sabiebi (je sus), etc.

Quelques-unes de ces formes, par exemple les deux premières, sont dues
au fait de l'immixtion étrangère et sont presque inusitées.

Dans l'ancien provençal, au parfait de la conjugaison forte, comme l'a
déjà fait observer M. Bartsch, il y a trois classes de flexions à distinguer
en -i, en -set en -f.

C'est donc à cette dernière~ -c, ~), qu'il faut rap-
porter le parfait à suffixe guttural du catalan, et, jusqu'à un certain point,
celui du labastidien.

La présence d'une gutturale à toutes les personnes du temps, est, du
reste, le seul trait qui rapproche le passé défini de l'ancien provençal de
celui des langues modémes mises avec lui en parallèle, car I' de la troi-
sième personne du pluriel tient à une autre origine et à tout autre ordre de
phénomènes.

Cependant, ce même passé défini empruntant souvent les voyelles
flexionnelles de la conjugaison faible, se rapproche du type mixte du
catalan et du labastidien.

Exemples (j'eus), à côté d~g-, ~<~M(je connus), à côté de fc~;
M~M ou M~Y (je vins), à côté de M~ ou M; (je voulus), à côté de
MM&etc..

A part le final, la forme médiate, sigmo-gutturale-sq1te-, propre du
labastidien, est aussi représentée en provençal clesquei(j'élus), (je
naquis), visquei(je vécus), etc.

Ces formes, à l'éclosion desquelles a contribué la structure du passé dénni
latin, sont évidemment le point de départ du passé défini inchoatif en
patois labastidien.

Quant au passage de à~, à la troisième personne du pluriel des

1
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prétérits, aguezo1t,<t~~o~ ~Mo, p~K~o, ~M&s-oKpour ~M~ a;<~oM,

esperero,etc., remarqué par M. Paul Meyer, dans !a7?o~M~, en parcourant
tes M~MH-M Mascarode i336, ce n'est pas du tout, à mon avis, un phéno-
mène pur d'ordre phonétique. En principe, on ne peut jamais, du reste,
considérer comme tel l'altération ou la substitution d'un phonème servile-

ment reproduit par toute une série de formes verbales ou dérivées, les

unes calquées sur les autres. Dans ce cas, il n'y a que le premier exemple

qui vaille, exemple la plupart du temps inconnu et assez souvent produit
d'une manière sporadique. Les autres exemples font donc l'effet de nom-

breuses copies confondues avec l'original.

Les exemples que M. P. Meyer fournit ailleurs sur le changement d'sen

r sont peut-être plus décisifs &o~MM~a~pour &OMMy' MMw~ pour

M; /f7M?M pour ~-<K'M;~M~, ~M.S'Of,~MWMKi'pour ~W!~ ~K~,

~-Mn'M~; mais ces exemples isolés ne sont confirmés dans le provençal
moderne que par le mot /a7MMpour ~KM~.

Le futur et le conditionnel irréguliers se forment en ca~M de deux

manières différentes par demi-contraction et par épenthése.

La demi-contraction est le résultat de la disparition de la voyelle nexibn-

nelle initiale formant hiatus avec celle du radical. C'est demi-contraction et

non pas contraction totale que j'appelle cette réduction phonétique, parce

que, comme dans l'ancien français je M~K(je verrai), et dans l'actuel

yf~MM'o!Mouy~WM~M, les deux voyelles du radical ,se prononcent sépa-
rément.

Exemples ~~M~ (j'écrirai), escriuria (j'écrirais) pour ~~MM~M~~M,
de ~WM<(écrire); M<M' (je mourrai), mo~M (je mourrais) pour MOM~J,

MOHf;'M,de ~MMw (mouvoir); ~<~r (je tirerai), ~M~Mt(je tirerais) pour

~M~, i~M~M de ~&~w (tirer); M~'(je verrai), MM;~ (je verrais) pour

MM)'~veeteria,de véiirer(voir).

Elle est due aussi à l'assourdissement de la voyelle placée après l'explo-
sive :~o~'(je pourrai), et~o~M (je.pourrais), de ~o~ (pouvoir); ~)~J

(je prendrai), ~K~M (je prendrais), de~M~ (prendre); M~ (je saurai),
M~'M(je saurais), de M&~(savoir), etc.

La contraction syllabique, par laquelle une des consonnes du radical

suit le sort de la voyelle qui lui sert d'appui, préexiste ou coexiste à l'infi-

nitif commeen français <?-< (je dirai), ~M (je dirais), de (dire); j~'

(je ferai),~M (je ferais), de/~ (faire).
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L'épenthèse qui se produit surtout dans le but de faciliter la prononcia-
tion des groupes incompatibles, après la chute de la voyelle intermédiaire,
est également, dans bien des cas, le contrecoup de celle qui a lieu à

l'infinitif. Exemple f~M~, ra/M, de ~w (chaloir); ~'Mo~~ ~M/M,

de f~oMff(résoudre); valdré, valdria, de ~a/ (valoir), etc.

Elle s'opère aussi indépendamment de toute intercalation à l'innnitif

<m<~ï, /M~M. de ~M~; M'K~M,M'H~-M,de !r/ fo/tM, voldria, de voler

(vouloir). Cependant, on trouve à l'innnitif fM~w à côter deMtw, comme

dans l'ancien français f~M~ soldre, tistre, j'MM~'fà côté de <-7'<-w~.M/

M~ ou

A La Bastide, te futur et leconditionnel sont fournis, la plupart du temps,

par l'adjonction de nexions régulières au radical de l'infinitif, tel qu'il
résulte des modifications successives qu'il a subi à travers les siècles, sous

la double action'de son propre milieu et des. influences venant du

dehors.

Exemples roK&w~ c<M~'Mjde coK~ (couvrir); fMiw~ à côté de tW<

f<M<7'/MM,à côté de fOM~-M~de fM'~ (courir) MMWM,<-o«M~o<,de fM<M

(coudre); n/M~ft, ~<M~-My,de rc~ ou fK//M(cueillir); obrirei ou dobrirei,
obririoï ou ~M-~M, de o&Mou ~o~ (ouvrir); Mow~ Mo~M'/M,de wo~ (mou-

rir) ;i)-<n~M, de ~/a~ (plaire); ~/<!M~ ~/t!M~o~ de ~H~

(plaindre, pleurer); ~M<M~,~M~o~ de ~o~ (pouvoir), etc.

On y rencontre aussi la demi-contraction vocalique à l'instar du catalan

&aM~. ~M~ de MM<~(boire); ~H~ fc~< de MM~M:(conduire);

M~f'M-ft.~f~M~ de ~~M~ (écrire); MK~, M~no~ de ~e (savoir), etc.

La contraction syllabique ou consonnantique, déduite ou non de l'inn-

nitif, est aussi en vigueur /M'ftet ~'<M, mais aussi 7~~ et ~~M', de leji
(lire); ~M, ~M<, de rire. Plus haut, nous avons déjà vu n~-M et fOM~'M'.

En s'écartant du catalan, l'épenthése se fait généralement, en labasti-

dien, sans égard à l'innnitif, qui demeure chez lui plus intact ou, pour
mieux dire, moins encombré de nouveaux éléments consonnantiques:

&<MM~M,&M<~M~de &o~(vouloir) c~ ~M, de <~M'~(croître) ;OMM-
drci, yoMM~M, de yc«~ ou /OK~~ (joindre); M~ M~o~ de ;M~

(naître); ~K&'«, ~M~!M, de beati(venir), etc.

ParffMS, cependant, l'épenthése se reproduit fidèlement au futur et au

conditionnel
de l'mnmtif <-oMM~ <'MK~/p~ de fo~MM~; ~<M~M, ~MM-

&T~ de~&~(pa!'aitre).
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Enfin, à l'égard d'autres verbes, elle n'a lieu dans aucun des trois cas

MO~M-,de (moudre), en catalan, ~cM~; ~no~ de

~w:M(paître), en catalan, ~~M~

Le conditionnel gutturalisé qui apparaît, en catalan, à l'état d'exception
(/~<~ à côté de haiiria, j'aurais), n'existe pas du tout dans le patois de
La Bastide. II abonde, au contraire, dans l'ancien provençal où l'on ren-
contre (j'aurais), (je boirais), ro~~ (je connaîtrais), (je
devrais), (je mouvrais), <M~ (je nuirais), (je plairais),
(je pourrais), segra (je suivrais), (je tiendrais), (je vaudrais),
M~. (je viendrais), ~o~ (je voudrais), etc., à côté de <K~ &~M, fOMM-
~-M, ~o~M, etc., formes qui ont sans doute commencé par avoir des
fonctions tout à fait distinctes et qui ne sont devenues parallèles qu'au
bout d'un certain temps.

Il y avait aussi, en provençal, des formes non gutturalisées en -;w, pour
-ria <~MM~(je dirais), pour ~M~M; (je saurais), à côté de sabria.

Il est à peine nécessaire de dire que ce conditionnel en -ra correspondait
à la première forme de ~o imperfectode l'espagnol, et qu'il s'est dégagé
du~~MM~.c~ latin, en passant transitionnellement de la signification
de/<KWMchanté, à celle de je chanterazs.

Diez et d'autres romanistes l'ont aussi remarqué en vieux français, où il
avait une signification plus indécise qui a p~ut-être contribué à sa dispa-
rition.

Le subjonctif présent irr-égulier du catalan se forme, en principe,
d'après le présent de l'indicatif, auquel on fait subir de légères modifica-
tions, tout en y joignant les lettres caractéristiques de la flexion.

La petite série des verbes en~ fait le présent du subjonctif en
-M dont les variantes sont

jas -/<M,-/M;

-<M)t

jau
-/<M ~M/

Parfois aussi en -ssiou -sse et même-MM qui a un peu vieilli.
Les uns donnent la préférence à la première manière, les autres à l'une

des
variantes qui suivent.

Exemples ou (que j'aie); ou (que j'aille); veja ou
(que je voie); ~MM ou fassi ou/~M (que je fasse), etc.
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Presque tous les verbes de la classe en -chfont le subjonctif en

-ga dont les variantes sont -~Met même ~Kt;

-<MM;

-M;

-~HM -~MWj-gm'M/

-~<:K -~MMf;

-g<!K -g'M~ -~MM7.

Parfois aussi en -~<:ou -squi.

Exemples &~M(que je boive), <'o)Mg'M~(que je connaisse), c~ya (que je

croie), ~gs (que je dise), ~o~K (que je plaigne) de ~oM~ (plaindre;, ~~a

(que j'entende), ou estigita(que je sois), (que je prenne), ~~<!

(que je puisse), M~M~M(que je réponde), ~M- (que je rie), M~~H(que je

sache), ~~t (que je tire), «MMou !'M~M'(queje vive), etc.

Quelques verbes appartenant à d'autres catégories font leur présent du

subjonctif de la même manière, mais souvent avec alternance de formes

qui relèvent de leur incertitude CMM,M~, M'Kg~!~Mt (que je vienne);
M<~Zaet M~Ktou M<~w(que je veuille), etc.

Enfin d'autres verbes font tout simplement leur présent en -a ou -e f~'<!

(que je coure); (que je mente), etc.

Le présent du subjonctif, en labastidien, est aussi varié qu'en catalan.

Il y a tout d'abord la forme gutturale en -goou -goï, parfois -~M, qui

correspond à celle en-~K, -~M,-~M!.

Exemples &~ (que je vienne), M~o(que Je veuHle), <~ot'(que je dise),

Am~H!(queje tienne), etc.

Vient ensuite la forme sigmo-gutturale en -~M, -~o ou -~cot,qui fait pen-
dant avec la flexion catalane en-~M ou-M!.

Exemples cM~M~Mt(que je couvre), ~JAM~ (que je cueille), <M~w ou

o~M~t (que j'ouvre), siosqui(que je sois), ~-o (que je puisse), ~Mf~M<-M'(que

je conclue), <'OM<&<M<'M'(que je conduise), coM~ (que je connaisse), y<MCM

(que je fasse), M~MMc~'(que je séduise), etc.

Ces suffixes gutturaux au subjonctif, dans les deux catégories de mots

sus-indiquées, donnent le droit de supposer que le présent de l'indicatif en

était aussi pourvu.

Il ya en&n la forme simple en -ioï du -o et même en ou qui serap-

porté aux formes non gutturalisées en -<tet en de la langue sœur

(que je voie), ~(queje boive), ~(Quejecoun-e),~MM(queje fasse),
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à côté de~M~ haujo (que j'aie), (que je meure), ~o (que je plaise),
M~M'(que je sache), etc.

L'imparfait du subjonctif, quand il s'éloigne de la conjugaison ordi-
naire, parait formé en catalan sur la même base que le passé défini de
l'indicatif, qui de son côté a déteint, pour une part, sur le présent du
subjonctif. II est donc caractérisé par les finales gutturales -gués;

-g~ qui sont, du reste, une des manières de
conjuguer les verbes servant de paradigmes aux autres.

Exemples ca-igués(que je tombasse), (que je connusse), estigués
(que je fusse), digués (que je disse), q~ (que j'entendisse), (que je
pusse), (que je susse), sigués (que je suivisse), volgués(que je vou-
lusse), etc.

II y a, naturellement, des exceptions. Le verbe~ en est une (que je
fisse), fésses (quetu fisses), fés (qu'il fît), (que nous ussions), (que
vous nssiez),~sMM (qu'il fissent).

D'autres verbes emploient concurremment la forme régulière et la forme
irrégulière. Exemples qui font cabéset et
estigués,sabéset M~MgMM.

L'imparfait du subjonctif, en labastidien, est en même temps un déve-
loppement du présent du subjonctif et une modalité du parfait défini calqué,
dans ses finales, sur l'imparfait normal du subjonctif. II se distingue surtout
du parfait défini par le double s qui remplace partout le ou 1'~du pluriel.

Exemples (que je vinsse), culhisquessi(que je cueillisse), disquessi
(que je dise), dobrisquessi(que j'ouvrisse),(que je fasse), fusquessi
(que je fusse), (que je lusse), (que je mourusse), posquessi
(que je pusse), etc.

Dans les verbes qui se rapprochent de la forme régulière, la syllabe
gutturale est omise; mais, l'assimilation analogique s'arrêtant d'un côté
pour reprendre de l'autre, la finale vocalique est précédée parfois d'un
qui est la marque distinctive du parfait défini, et alterne entre i et prin-
cipal caractère, ce dernier, de l'imparfait de l'indicatif.

Exemples ~M ou 6~ (que je visse), (que je busse), escrivessi
.que j'écrivisse), hawessi(que j'eusse), ~M (que je plaise), (que je
susse), etc.. ––r~j

L'impératif, à part la première personne du pluriel et les troisièmes
personnes, qui sont ordinairement empruntées au présent du subjonctif,
ne présente en catalan et en labastidien rien de remarquable et de particu-
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lièrement distinct qui ne puisse être expliqué par les formes de

l'indicatif.

Il est à remarquer, cependant, que parfois à côté de la deuxième

personne du singulier vient se placer, même dans la phrase affirmative,

la deuxième personne du subjonctif. Ainsi, par exemple, on dit également

en catalan et <M~<Mpour tieus, et digas, M<~Msignifient tout à la

fois dis et ~M dises, voiset que/Kvoies,MK.Tet ~!<e MM~/M.

L'infinitif du catalan, d'accord avec le patois de La Bastide, offre ceci

de particulier qu'il tend à reculer l'accent tonique latin lorsqu'il porte sur

la première syllabe radicale. Ainsi nous avons d'un côté f<H< (choir), de

fA~;fw~ (courir), de f~f~Mw (croire), def~M; ~'K~ (écrire),

de ~f~H~~ (prendre), de ~'K~M!~w (poser), de/ww~' ~o/<

(résoudre), de MM~ ~K~' (tirer), de ~/MM; M'M~ (vivre), de

ctf~< etc.

Puis, d'un autre côté, sur la base de la tendance établie, on rencontre

crildrer (chaloir), de calire; MOK~~(mouvoir), de wot~; ~d~~ (répon-

dre), de ~<w< WM~ (rire), de ridére; MM~~(voir), de vidére, etc.

Le gérondif ou participe présent n'offre en catalan rien de remarquable

si ce n'est certaines contractions, certaines insertions intersyllabiques et

certaines modifications phonétiques. Exemples (faisant), (tirant),

Mf~ (voyant).

Sur ce terrain, les modifications en patois labastidien sont encore moins

profondes.

Le participe passé qui dans sa forme régulière se termine toujours en

catalan par -~(première conjugaison), -M~(deuxième conjugaison), (troi-

sième conjugaison), sans intercalation de lettres entre le suffixe et le radical,

est presque toujours terminé par dans les autres cas caygut (tombé),

f<wmo~(ému), <WKS~(connu), co~~ (couru), <y<(cru), (dû), ~g~

(eu), mogut (ma), paregut (paru), ~o~ (pu), Mg~(ri), M~ (été et suivi),

sonrigut (souri), <M~ (tenu), MM~ (venu), volgut (voulu), etc.

Si la lettre précède immédiatement, gut est affaibli en cut c~cM~(crû),

M<MtM<(né), ~<Mms< (séjourné), etc.

S'éloignent, de différentes manières, de la forme que je viens d'indiquer,

les participes suivants, dont quelques-uns sont de véritables adjectifs

"erbaNx

~absotts), de aM~ (absoudre);

~o~ (résotu) et ausst~oM, de ou (résoudre);
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clos(clos), de e~cM~(clore, fermer)

~(éclos, ouvert), de ~c~M;~ (éclore, ouvrir);

/Mfx(mis), de w~w (mettre)

o/ (offensé), de o/fK~/w(offenser);

~(pris), de ~M<~ (prendre);

~o~~(posé), de ~oM~f (poser)

~~o~ (répondu), de ~~oM~~ (répondre);

vist (vu), de MM~~(voir);

desfet(défait), de < (défaire)

/<!<(fait), dey~ (faire)

(tiré), de ~M~w (tirer);

ccMr~, à côté de coMe~a~(limité), de concretar(circonscrire).;

à côté de M< (vidé), de (vider)

dit (dit), de (dire);

escrit(écrit), de escriure(écrire)

M< (couvert), de CM&~(couvrir);

CK~ à côté de CMM~~(accompli), de fM~ (accomplir);

obert(ouvert), de o~w (ouvrir);

(offert), de oferir (offrir);

à* côtéde despertat(réveillé), de (réveiller), etc.

D'autres participes se rapprochent, contrairement à toute attente, de

la forme régulière. Tels sont cousit (cousu), decidit (décidé), <MM<

(déprimé, opprimé), ~< (préféré), <w~M~(rompu), ~~M~ (supprimé),

M/MM<(vaincu).

Dans beaucoup de verbes correspondant à ceux qui furent plus haut

signalés, le labastidien forme pareillement ses participes en -~<~et -c~

&OM~M~(voulu), biscut(vécu), c~~Mi'(crû), ~M<(dit), rigut (ri), (tenu),

M'y~M~ou &f~K<(venu), etc.

Mais la forme en -cutest plus en honneur qu'en catalan et alterne souvent

avec l'autre &<tM«:M~(vaincut), MMM~ et MK~M;'(connu), ~o~cM<et ~'o~<i'

(pu), etc.

A la forme en on préfère d'autres fois la simple terminaison en -ut.

Aussi, tandis qu'en catalan on écrit et on prononce e~t~M~(tombé) et c~

(cru), à La Bastide on dit ca/'M<,c~K/ ou

Tous les autres types sont plus ou moins représentés,mais la forme

ordinaire prévaut souvent bist (vu), dit, à côté de digut (dit), ~'(fait), M~
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(mis), pris (pris), CM~ à côté de f<M<~M'(couvert), oubert, à côté de

<m~ (ouvert), etc.

Enfin, en labastidien comme en catalan, le féminin du participe est en

d. Exemples pour le dialecte fOM~cM~(connu), fMM~~o (connue); )w«J/M~

(recueilli), ~wK/Mo (recueillie). Exemples pour la langue Cf)~~ (corrigé),

fc~ (corrigée); w~t~ (venu), ~~<~ (venue).

Il en était de même dans l'ancien provençal agut (eu), <!g?<~<!(eue); c~<~

(crû), <y~<~ (crue); tescul(tissu), tescuda(tissue).

On voit par là que la forme participiale en et en -<'<~était déjà bien

dessinée dans l'ancien provençal. En voici d'autres exemples ~M< (bu)

f<K~«<(tombé), à côté de cazut; coMo~~(connu); corregut (couru); ~K< (dû);

~o~M~(plaint), de doler (l'ancien douloir); irascut (emporté), de iraisser (s'em-

porter); y~M<(gît), de jazer (gésir); ~«< (mentionné), de M~a!W (men-

tionner) MMg°M~(mu);M<MCM~(né),à côté de M~; ~o~M~(nui); ~agM~(plu);~c~

(pu); segut(suivie ~f~~ (tenu); ~scM~(tissu), à côté de <?; <o~ (ôté), de

tolre (l'ancien M~ ou &)i'~);MJ~(valu); vencut(vaincu); vengut(venu); vegut

(vu), à côté de vist, w~et M~; vescut(vécu); volgut(voulu), etc.

La forme en -sut ou -M~était après une des plus employées e~M~ (cru),

à côté de creut; ~<tMM<(pu, repu), à côté de pascut; quesut(requis), à côté

de quis, etc., etc.

L'ARTICLE

La meilleuremanièrede faireconnaître l'articlec'est de l'étudier par la

méthode comparative. Je donne, à cette fin, les tableaux suivants

L'ARTICLEENPROVENÇALANCIEN

Af<M~.M~M<MC.~M~.

lo, l', li, le, lou,el, elh, etc. li, Ihi, ly,los, les, lous,il, ill, 1s, els, elhs

del, de l', dell, deu, dal dels, dais, des, deus, deuz,de los, de li

al,.ar,a!o,au.el als,as,alos,ali,aus,auz,aut

lo,le,r,el,elh los, les,-1s,-II, sos

et, pel, sut els~pels,suls
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~w. MM~. T~M.

Ia,Ih,r,Ii,sa,il,ill,iIh,etc. las

de la, della, de l' de las

a la, al, a l' a las

Ia,l',il las, ls, els

el,pel,sul els, pels, suls

L'ARTICLE CATALAN D'APRÈS DIEZ

M<MC. M' ANC. CATAL. f~. ANC. CAT. ~F~.XM~g'. ANC. CAT. P/M~.

(Baléares, Sardaigne)

to,r(i),el(2) es los ces la (3) ça les

det,det' l' dels de la de les

al, a l' als a la a les

et(pourt'K~o)

L'ARTICLE CATALAN D'APRÈS A. DE BOFARULL

Masc. M'M~. M~C. f~. MM~. jF~M.

Nom. lo los la las

G~. del dels de la de las

Dat. pera 'l, al pera 'Is, als pera la, â la, la peralas,âlas,Ias

Acc. al als a la, la â las, las

Abl. ablo.perlo ab los, per los ab la, per la ab, perlas

L'ARTICLECATALAND'APRÈSLESAUTEURSMODERNES

M~Kg'. M~C.

Nom. lo (devant une consonne) el los; els

l'(devantune voyelle)

'1(après une ~voyelle) 'Is (après une voyelle)

G~. del dels

D~. pera '1 pera 'ls

al als

Acc. a.l,Io als, los

Abl. ab lo ab los

per lo, pel perlos.pèls

enlo,enl' l' enlos

(i)~'deva.ntunevoyeUe.

(2)<<aprësunevoyeUe:(queler6i).

(3)Sansélision.
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JVcm. la (devant une consonne)

l' (devant une voyelle)

G<M, de la

D~. pera la

Acc. à la

~M. ab la

L'article~ du masculin fonctionne aussi comme article neutre, surtout

devant les adjectifs. Exemples <:<o~ llarch del carrer (tout le long de la

rue); Jo Ko~aM~J'a~M~ ~<~t (la chose la plus remarquable de cette bou-

tique), etc.

Masc. MM~. Masc. Fém. sing. f~M. ~/Mf.

Nmn. le, l' les la, l' las

G<M- del des, dels de la, del de las

Dat. al as, als a la a las

pel pes per la, pella per las

Abl. le, l' les la las

~4cc. ambe le, ambe1' ambe les anibe la ambe las

per le, per l' pes per la, pella per las

L'article indénni en catalan est (o)~Mpour le masculinet (o)~Mpour le

féminin MM~MM(unchemin), p<M~(un château), MMe~cM?(un cercle),

MM7/<~(un endroit), ac MM~~ (avecun jardin); MK~cerveseria(une brasse-

rie), MM~o~~ (unesociété), ~~M~M~(par une échelle),etc.

JE~M.MK~.

de I* (devantune voyelle)

à la

la

per la

en la

L'ARTICLE EN PATOIS LABASTIDIEN

L'ARTICLE INDÉFINI

f~ ~M~.

las

de las

pera las

à las

à las

las

ab las

per las

en las
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Le pluriel M<Met MM<M,dans des phrases comme M~M400 M~M~o~

(zj.ooindividus environ), est plutôt un article indéfini.

A La Bastide, l'article indéfini est pour le masculin et M~opour le
féminin bourdou (une abeille), MM (une fois), home(un homme),
<? ~~(un lapin), tessou(un porc), MMo~~o (une dame), uno~Mo (une
femme), M~ogalino (une poule), ~o ~~o (une lampe), MMopillulo (une
pillule), MMOpigasso (une hache), etc,

SUBSTANTIF

Dans l'ancien provençal les substantifs se déclinaient en observant plus
ou moins rigoureusement ce qu'on appelle la règle de 1'~ et les lois du

déplacement de l'accent; mais il y avait aussi, à côté des mots privilégiés,
employés tour à tour comme sujets et régimes, d'autres mots indéclinables

enpartie ou en totalité, par exemple quelques-uns de ceux terminés par la
finale et tous ceux terminés par une sifflante (frère), ~M~. (mère),
~MM~(maître), ~-(pére), (prêtre), 6~ (bras), crotz (croix), <'M~
rairitz (impératrice), <~ ou (lat. opus), (poitrine), ou teins

(temps), etc..

En catalan, d'après Diez, quelque haut qu'on remonte, on ne trouve
aucune trace de flexion casuelle. Mais l'existence, dans cet idiome, des
mots en -aire, à côté des mots en ~~MM~ (devin), ~~MM~(id.),
et des mots tels que co~~ (compagnon), (voleur), à côté de coM~o,
Ma~o,prouve à elle seule le contraire.

Dans le patois de La Bastide, et en ceci il n'y a rien de surprenant, on
rencontre aussi les deux catégories de mots; l'une à côté de l'autre.

II est donc permis de conjecturer que sur tous les points du territoire

occitanique un système de déclinaison existait, basé sur les mêmes

principes.

M. Paul Meyer n'a pas, cependant, trouvé de trace de déclinaison à
deux cas dans la Charte landaise de 1268 ou 1269, d'où il conclut qu'il en
est de même dans toute la région des Pyrénées, depuis le Roussillon,
dans le Béarn, la partie occidentale de l'Armagnac, dans l'ancien duché
de Guyenne. Il ajoute qu'on peut vériner ce fait dansles Chartes en languee



23~

vulgaire du cartulaire de Saint-Pierre-de-Lezat, dans le cartulaire de Saint-

Jean-de-Sorde qui contient quelques dccuments vulgaires du xtf siècle et

dans les Chartes si nombreuses qu'on possède pour le Bazadais et

le Bordelais.

Le fait qu'on vient de signaler est certes des plus significatifs et l'autorité

de M. P. Meyer est assez grande pour l'accentuer encore davantage: mais

faut-il inférer de ce fait particulier, propre à une époque plutôt qu'à une

région, qu'il était commun aux époques antérieures? Pour ma part, j'ose

en douter.

Quoiqu'il en soit, ce n'est que par des accessoires et non pas par le'plan

général de la grammaire, que les variétés faisant partie du groupement

occitanique divergeaient entre elles et devaient se différencier de l'ancien

provençal, que nous devons considérer toujours comme le type principal.

Lorsqu'ils ne sont pas terminés par une consonne, la plupart des noms

masculins, en catalan, ont commesigne.distinctif une de ces trois voyelles

finales -o non accentué, -e; et

Exemples ~<Mo(abus), ~<~MO(ornement), <MtMo(courage, effort), ~o

(fer), MMH!~<o(individu), mo~o (nombre), ~t«'s<o(place), retrato (portrait),

socoryo,à côté de socors (secours), etc. acte (acte), eo~ (cocher), desastre

(désastre), marbre (marbre), passatge (passage), sigle (siècle), sostre(toit),

(temple), (terme), trajecte (trajet); (an), diari (journal), edifici (édi-

6ce), (fin), laboratori (laboratoire), MKMM~t(municipalité), negoci(affaire),

<«y(enfant), privi,legi(privilège), servey(service), etc.

Il y a aussi des mots féminins en frasse (phrase), ordre (ordre), etc.

Les noms féminins sont caractérisés surtout par les voyelles -a et -c, et

par les finales -M et -at, cette dernière lorsqu'il s'agit de noms abstraits.

Exemples casa (maison), escala(échelle), ~M~~ (fenêtre), hora (heure),

/~«~ (langue), o~a (œuvre), ~<!M~ (parole), M~a<~(fois), a&M~a~M

(abondance), guia (guide), M~M (histoire), Mi~~M (industrie), ~n~M

(patrie),~o~M (poésie), etc.; <M~ (antiquité), ciutat (ville), c~ (clarté),

curiositat(curiosité), edat (âge), gravedat (pesanteur, gravité), J~ (légi-

timité), ~MM~<~(publicité), femeritat(témérité), utilitat (utilité); a~M'MM~~

(administration), CMM~~M (construction), ~~<J (direction), M~)

(inspection), tocc~ccM(locomotion), ~ost~d (position), ~~td (relation), M'M

(union), etc.

Les noms en -M,les uns sont masculins et les autres sont féminins.
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Sont masculins bou (bœuf), brou (bouillon), (tannière), c~K (clou),
(degré), (héritier), niu (nid),~M (palais), ~< (prix), etc.

Sont féminins, entre autres (clé), creu (croix), ~~M (renard),
(neige), ;MM(navire), ~M (paix).

L'Mcatalan est si peu la voyelle inféodée à l'un des deux genres que dans
le mot clau, désignant à la fois la clé et le clou,elle est masculine lorsque le
mot se rapporte à et tout à coup elle devient féminime lorsqu'elle tire
son origine de clavis.

C'est par un simple changement de la voyelle finale, o en a, ou par
l'addition de cette dernière voyelle, que les substantifs masculins devien-
nent féminins en catalan avi (grand père), avia. (grand-mère) bitrro (âne),

(ânesse); (beau-frère), (belle-sœur);~ (fils), filla (fille);
~(enfant), (fillette); ~~Y (aîné), (fille aînée);
(âne), somera(ânesse); tio (oncle), tia (tante), etc.

Parfois, on forme le féminin en ajoutant, outre la voyelle distinctive, la
consonne qui avait disparu au masculin cosiou cusi(cousin), ~MM (cou-
sine) gf~M (frère), ~M<MM(sœur), etc.

Les substantifs terminés par h, suppriment cette lettre au féminin
(porc),~o~ (truie); (richard), rica (femme riche), etc.

A part les autres modifications, tous les substantifs masculins et féminins
font leur pluriel en s aucell (oiseau), aucells; arch (arc), cap (tête),

carrer (rue), casa(maison), casas; dia (jour), dias; ~(édince).
(étranger), (maure), ~~(nuit),

(profil), (montre), viatger (voyageur), viatgers, etc.
Les noms avec une voyelle accentuée à la fin et les quelques monosyl-

labes qui ont subi, dans l'ordre phonétique le même sort que ces mots
accentués, prennent -;Mau pluriel.

Exemples

<~Md(affection), ~'(fin),

~(jardin), y~ (main),
(matin), ~~M, (p~~

/~c~ (persécudon), (plan),

(proxénète). M-(vin),
Pour tout ce qui concerne le pluriel des substantifs en s et en je ren-voie à la lettre dans la partie de ce travail qui traitera tout spécialementde la

phonétique.
Au point de vue de la voyelle finale, les substantifs masculins se distin-
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guent, à La Bastide, par 1'~ou 1' par l'ou et surtout par 1'~sonore; les

substantifs féminins, par l'a et quelquefois par l't et par l'c«.

Masculins &*M/ (bénéfice), ~~M~ (vétérinaire), (vin), <YHM<

(change), /~t (lapin), ~M~ (poulain), M'~M~t (signataire); ~.</CM(bâton),

fa~oK (charbon), M/OM(salon); ~û~'c~ (pharmacien), /MM~(homme), M~e

(lièvre), M~M~ (enfant), siecle(siècle), etc.

Féminin <o (eau), <M;M~o(année), e~o (cerise), ~'o/~o (fille), ~<H'~

(fuite), galino (poule), ~Mo (église), Ao~o(heure), ~~o ou~M/o (pluie), ~'Mo

(reine), (nuit) <~MMMM(dimension), passioit (passion), ~K~cMK(tenta-

tion), etc.

Même en provençal, la voyelle a était tellement la voyelle du genre

féminin que sa suppression à la fin d'un substantif suffisait pour le faire du

genre masculin. Nous lisons, en effet, dans le ~?MKM<f~la G~!Mw<M~:)'<~M)M

de Raynouard, que « Plusieurs substantifs, par leur double terminaison

masculine et féminime, pouvaient être employés tour à tour dans le genre

qui convenait aux auteurs, comme/M~/z, ~K~/M(feuille); joy, ~oy<!(joie); ser,

sera (soir); dons, ~<M/MM(dame);mais alors, pour ce dernier substantif, le

pronom possessif qui était joint à ~oKï,était Mt, li, si, au lieu de ma, ta.,sa

Mt~<MM~t~MM,etc. »

Les substantifs masculins passent au féminin au moyen de la voyelle o

<-A<tM(cheval), ca~c (jument); coKM(cousin), ~MM/o(cousine)-; drolle (gar-

çon) drollo, (fille); ~MM(chien), à côté de c~t, ~o~o~(chienne); /o~' (loup),

AM<6a(louve); miil (mulet), M«/o(mule), etc.

Fréquemment aussi, on distingue par des mots particuliers les êtres de

sexe différent ase (âne), MOK~oM(ânesse) ~~o (frère), ~< (sœur) ~M

(homme), ~MKO(femme); MO/M~(monsieur), ~MO (dame) MOK~(mouton),

~MMc(brebis), à côté de MOK~KC;tessou(porc), ~o (truie), etc.

La marque du pluriel, pour tous les substantifs indistinctement, est la

lettre s précédée parfois d'un e d'appui cap (tête), caps; <M~<~o(chaise),

M~~o~; .eZ(œil), els (yeux); ~&M (statue), ~<«M; foc (feu),~or.t; <7o(Me),

t/M/MM (jour), y~MM;/oc (lieu), 7c~; /KM(lumière), ~MM;M<M~(médecin),

~a<J<'cM;WMs(mois), WMM$;o~a~ (hôtel), oustals; ~M~ (poisson), pesses;~MM

(raisin), ~'<M'MM/~M'~(ciseaux), sizels, etc.

EM,substantif on ne peut plus intéressant, apposé comme marque de

distinction devant les noms propres de l'ancien provençal (.Es N<c(~,

jEM<s de &M~ etc.), est encore bien vivant en Catalogne; mais à

La Bastide il n'est que rarement employé.
r
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AUGMENTATIFS, DIMINUTIFS ET PÉJORATIFS

En catalan, les terminaisons augmentatives, diminutives et péjoratives
ne sont pas aussi nombreuses qu'en espagnol; cependant, toute propor-
tion gardée, elles sont encore en assez bonne quantité et aussi bien carac-

téristiques que dans la langue sœur à laquelle, dans ce domaine, elle n'a

presque rien emprunté.

Les principaux suffixes nominaux, dans les trois catégories mentionnées,
sont <M, a~M, a~o ou atxo,a~ ou ~~a, <M~, ~J~, et, eta, el, ellet,
< 0,~0,~0, o/,o~, etc.

De là des mots tels que M~~Ms(gros cheval), M& (gros cabas), Ao~-

(homme grand), (grand poète), (grande maison),
(grosse figure), ~o~ (augm. de porc), ~o (panache),
(petite tour), (gros poulet), ~<:M~ à côté de~M~M (gros ventre),
~c/~ ou pobressalla(geusaille), bigotet(petite moustache), g-~M~M~(petit
frère), /MM~ (petit homme), ~M~ (petit Jean), M~ (garçonnet), ~o~
(jeune berger),o&~ (pauvret), ramadd (petit troupeau), c~~ (petite
chèvre), Mc~~ (fillette), MM)w-~ (demoiselle), ToK~ (Antoinette), veuheta
(petite voix), ~(petit cochon), et (petit voleur), M/-
~M (petit bond), ~M (taurillon), (pauvre homme), aucellot(vilain
oiseau), bastonot (petit bâton mal coupé), casalot (masure), Ac; (petit
homme mal bâti), ~-0~ (double augmentatif de piment), etc.

Presque toutes ces terminaisons et d'autres encore se retrouvent à La
Bastide, mais plus ou moins altérées. Telles sont ~c, et, ~c, < oto,
~,<:M~,etc.

Exemples de leur application <M~~ (grand oiseau), &M~ (blé
bien haut poussé), ~M'H~ (grand chemin), (grand chapeau), ;M~-
<~ (grande maison), (grand jardin), (grand lac),
(gros marteau), M~~ (gros nez), (gros paysan), (gros
ciseaux), (augm. de porc), (grande métairie), ~<~7/~
(grosse bouteille, dame-jeanne). <r~ (gros bourdon), ~o~~ (grande
colonne),~MM~ (grosse femme), ~~c (grosse mule), MM~M (grosse
noix), <M<~ (oiselet), (petit bâton), (bosquet), canipet(petit
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champ), drollet(petit garçon), (pauvret). (petit paysan),

(petit ta!u), (barquette), calleto(petite canne), (ruelle), craveto

(chevrette), escaleto(petite échette), ~o~ (monticule), (petite

poire), (hachette), ~~<~ (petite scie), taoleto(tablette),

(petite toiture), (petit cheval), (petite fenêtre), ~ape-

reau), (vin détestable), (vilain clocher), A~(homoncule),

bieroto (mauvaise bière), biloto (ville ou village de peu d'importance),

~cMc (pêche mal réuss'e), (petite porte), etc..etc.

Les doubles diminutifs ne manquent pas non plus à ce patois = ~<

(toute petite abeille) et (petit flacon) sont formés, par

exemple, par le procédé connu de dérivation à deux degrés, de&~

(abeille) et de ~f4/b (carafe).

Les prénoms, et, ce qui est plus, les noms de famille suivent la règle

générale. Exemples

Prénomssimples

Estieni (Etienne)

Grabiel (Gabriel)

Jean

Jordi (George)

Jousep (Joseph)

Jmlenjulien~

Léon

Miquel (Michel)

Richard

Barou (Baron)

Bounomaisou (Bonnemaison)

Durant

Estoumeau

La&un(Lafoiit)

Mare

Pount(Pons)

Le patois occitanique dp l'Anége donne un emploi tout p~rticutierà
à

ces d~inntMs forméssur desnoms de familles. H s'en sert ~uliercment

Nomade famille

Diminutifs

Estienou

Grabielou

Jeannet

Jordienou

Jousepou
Julienou

Leounou

Miquelou

Richardou

Diminutifs

Barounet

Bounomaisounet

Durantou

Estournel

Lafountou

Mareloù

Pountou

Augmentatifs
et péjora

Estienâs

Grabielâs

Jeannetot

Jourdienâs

Jousepâs
Juliénas

Leounâs

Miquetâs
Richardot

Augmentatifs

Barounâs

Bounomaisonâs

Durantes

Estournelâs

Lafountas

Marelas

Pountàs
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pour désigner le fils aîné à l'exclusion de tous les autres. Ainsi, par exemple,

tandis que D~o; Z.oo~H<,~~7, Vidal, Villard sont des noms réservés,

dans leur intégralité, au chef de la maison, les diminutifs D~o~/oM, Loo-

~M~'M,7?~/OM, t~~JoMet Villardet sont appliqués aux premiers enfants légi-

times, dans l'ordre de naissance.

A part les préférences pour l'une plutôt que pour l'autre, ces terminaisons

sont en usage dans tout le Midi de la France. En Gascogne, on rencontre

plus fréquemment ot et son féminin oto a~o~(petite affaire), ~~OM~M~o~

(petit arrogant), ca~HO~(petit chien), hillaoto(petite fille), viloto(petite ville).

En Languedoc, se montrent, avec plus d'insistance, et o~ <t/~M'~M

(grosse affaire ou mauvaise affaire), <t/YM~M(petite affaire). Plus loin o~M,

OMHO &<M<M~MMO(petite bastide), f~H~MK(petit enfant), g~7~<K<M,oKMo(joliet,

joliette). A Nice et dans le Béarnais M!,MM,qu'on applique même à des

adjectifs c~MOM~M(tout petit chien), c~M~MM~M(gentillet) et c~~M~K~MO

(gentillette). Ailleurs, et, t~, <'& < ~c~c(petite affiche), &cw~ (petite

bourse), cailleta (caillette), grandet (grandelet), gousalha (geusailie), marsalha

(tout ce qu'on sème en mars), Ao~oMM~ (toutes les herbes du jardin), vou-

~J/M(tout ce qui vole), etc.

Il est bien entendu que plusieurs de ces terminaisons sont connues

depuis longtemps aux patois du Nord. Ainsi, par exemple, o~, avec un

sens péjoratif, se rencontre à tout moment chez Gillon Le Muisit, trouvère

belge ~M/o~(mauvais prêtre), MMg-oi!(gros singe), MM~'o~(gros vicaire).

Dans l'ancien provençal, les suffixes les plus en faveur pour l'augmen-

tatif et le péjoratif étaient -as, -<MM,–<M~,-art, -~ou-~7J, -<K7J<pour le

diminutif -et, -el, -~J< -c~, -il, -<7~, -at, -o, -ol, -col, -o~.

Exemples gotassa (mauvaise goutte), ~M/M (truie), wM~a (marâtre),

<tM;M~(téméraire), ~OM~< (vilain loup), viellart (vieillard), etc.

~fM~~ (oiselet), <t/<M~(petite affaire), &a~K~ (bâtonnet), M<M«/M<(blan-

chet), ~o~oHM~(petit vers), cot'M~ (gracieux), dosset (doucet), ~OM~

(jeune garçon), (idem), ~o.M~ (petit gros),y<~M~ (petit jongleur),

yaMM~(jeune homme), /<w;~ (lionceau), (assez loin), M~t'~ (de bon

matin), Mo~/(motet), (tout petit), ~o~/ (rondelet), ~-MMMAo~(petit

rossignol), sovendet (assez souvent), verdet (verdelet), M~~ (verset), vila;iet

(petit vilain), etc.

Alegreta (un peu gaie), caMûH~(chansonnette), ~'M~a~ (un peu légère),

~MM~<t(petite pillule), M~<~(petite verge), etc.
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B<t~tM~ (peu barbu), bavastel(marionnette), ~CK~J(jeune page), /<MM~~

(petite fenêtre),yo!c~ (jouvenceau), pastorel (jeune berger), etc.

Da/m~/N (demoiselle), ~OK~H<:(idem), ~o~K~~ (court jupon), ~M&)~<!

(jeune bergère), etc.

B~H~H? (rameau), <-o~~ (petit ou jeune corbeau), leortat (lionceau),

trido (petit tigre).

F~~oJ (nageolet),yb~<!Mo/(petit fouace), JaMoJ(lacet), ~~MK'<-oJ(pannicule),

~aMM~(petit plateau), raitarol (petit rat), etc.

Ainsi qu'on vient de le voir, dans l'ancien provençal non seulement les

substantifs et les adjectifs s'accomodaient de tous ces procédés dérivatifs,

mais aussi les adverbes, qui prenaient en ce cas une signification plus

atténuée.

ADJECTIF QUALIFICATIF

La fonction de l'adjectif qualificatif, les lois de l'accord et la place qu'il

occupe relativement au substantif sont à peu pies les mêmes dans les deux

provinces linguistiques.

Comme pour le subjonctif, le féminin se forme à La Bastide au moyen

d'un o, au lieu d'un a, quelle que soit sa terminaison au masculin agréable,

0~-MMo;M,M~;<&MM (doUX),~OMMO;~<O~M~'MC; large, ~y/0; noble,

NeMc;~C!<~ (pauvre), ~<!OM~o~o;~M~M~.

Les consonnes rejetées ou modifiées au masculin, d'après tout un

système de phonétique, sont rétablies ou mieux conservées dans la forme

féminime &M<(bon), &MMM;<~K~M(méchant), ~M<~<o;~ (fort),/o~o;

yh~&'K (fréquent), j~&!Ki'c;~<M (grand), ~M~o; ~OMM~'(long), /OMM~o;

<a<cAaN(méchant), M<'cAa~o;MM~'(nu), MM~o; (plein), ~~0~ etc.

En catalan llarcll (long), M~~ (longue); (plein), ~~M/cA (pro-

digue), ~<M~< etc.

A l'instar du catalan qui, dans la formation du féminin, fait terminer en

-va les adjectifs en -u actiu (actif), activa; a~M (altier), altiva, etc., le patois

iabastidien fait terminer en -&o,les adjectifs en -o« actiou (actif), acMw

(active); M<~(vif), M'o (vive); MooM(neuf), Ko&c(neuve). A plus-forte raison

!e mot p~, qui est déjà terminé par une dento-Iabiale, fera &~o ou brebo

au féminin.



-2~1–

Exception (bleu) fait &

Jusqu'ici il n'y a pas eu de très grandes différences à marquer entre nos

deux termes de comparaison mais il n'en sera pas de même pour les

adjectifs en l et en quand ils passent au féminin. Sur ce point le patois
de La Bastide se sépare complètement du catalan. En effet, tandis qu'en
catalan les adjectifs cfM~~ civil, ~o~, MMK~< natal, M/M;~ ~M~

~M<M~ MHM;f;'M7et autres semblables sont invariables au point de vue du

genre, à La Bastide, pour ne pas citer les mêmes mots <M-M~, M~:J,

~w~n~ ou ~w~-M~ ~M~ ~M/~ à côté de ~M~f, royal et cent

autres, font le féminin avec une voyelle fM~M~M, M<o,eM~o,

~M~o~o, royalo,etc.

Le pluriel des adjectifs de part et d'autre est toujours en

Toutes ces règles se retrouvent dans l'ancien provençal à quelques diffé-

rences près, celles-ci plus profondes et plus sensibles du côté du labastidien

que de l'autre côté.

Les consonnes perdues ou simplement modifiées au masculin sont égale-
ment réintégrées au féminin: (bon), /~M (bonne); /~v.! (large),

(id.fém.);M'M.(vif),~KM(vive).

Les adjectifs provenant de is ou de la classe latine à terminaison unique,
font le plus souvent le féminin en qui correspond à l'o labastidien doits

(doux), <~MM;o~M (amigé), ~o~M~,à côté de ~o/~M; g~M (gentil), g~
à côté de ~;M,-~<MM(grand), à côté de ~M; MoM~(noble), MoM~etc.

Les adjectifs en l, à part 1'~ de flexion, sont moins invariables, ce qui les

éloigne un peu du catalan pour les rapprocher du parler labastidien

lejals (loyal), lejals (loyale), à côté de ~o~~ (mortel), Mo~~ (mortelle) et

même de tals (tel), tala (telle), etc.

DEGRÉS DE SIGNIFICATION

A part les formes ;;M~o (moindre), ~M~oM(meilleur), ~tW(pire), il n'existe

pas dans le patois de La Bastide, comme dans l'ancien provençal, des

comparatifs et des superlatifs synthétiques tels que ~MO~~Mo~o~ (plus

haut); belaire, M<M~, M/<Mw(plus beau), /b~o~ (plus fort), g~M~ ~Mo~,

~Mo~ (plus gentil), ~M~ (plus grave), leuger (plus léger), KM~o~(plus
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paresseux), sordejer,M~~c~ (plus vilain), <!M~ ~K~'N~(très haut), f<MWf

(très cher), MM~M~(très saint), etc. Ces formes étaient du reste relativement

rares, même dans l'ancien provençal.

Les comparatifs de majorité, de minorité et d'égalité se forment analy-

tiquement par les termes corrélatifs ?<?.<~M (en catalan MM.M),

WM7M. (en catalan w~MO~), <tO«~i/M<'(en catalan <coM ou

~M.fM/<).

Exemples ~a esMM~a~o que MOKfrero (ma sœur est plus grande

que mon frère), a~o ~o~o acKM~o/M~~e MM<:w~o(cette fille est aussi

polie que son amie).

Au comparatif de majorité, on emploie aussi les termes M<M~ ~M~.

Exempte /cm<M~ ha MM< cor qtle decap (l'enfant a plus de cœur que d

tête.)

Lecomparatif paraphrastique était, du reste, même dans l'ancien pro-

vençai, non seulement employé concurremment avec l'autre, mais le plus

employé. Exemples tirés de Cercalmont et fie Arnot de Maroill

GM<~ en es mon nos mira

betl'e blancha plus c'us hermis,

~/<Mfresca yne rosa ne lis.

P/<Mblanca es <j';MEtena,'

Belazors ~«' nors que nais.

Le superlatif labastidien se forme presque uniquement avec

<KM<!&&(très aimable), <M~-A(très ancien), of~o (très doux), ~o ~MM~f

(très honnête), ~a MM~M~M<(très instructif), M'M' (très riche), etc.

En catalan, on emploie de préférence l'adverbe MO&du la terminaison

-MïMt.Exemples Mo~~Mw~c! (très commercial), M<'&~o~ (très beau),

MO~~M~scA (très pittoresque), altissitn (très haut), ~M~JMM~(très ample),

aM/~<tMH~(très ancien), divertidissim(très amusant), MO~M/M (trèsremar-

quaMe),<w~~MM (très précieux), ~o/'t~MM(très rouge), et aussi 77/o/~w/,

àcôtédeM<a~,MO~<tM~MO~~MA,etc.

La terminaison -~MMy est très rare. On rencontre parfois -<!<M~ de <

(aigre); M& de ~~(célèbre); mais on préfère <M~~M~à ~M.

Ce n'est qu'en provençal que le deuxième terme corrélatif ~«' était parfois

tempiâcepariaptepôsition~ i i i.
l' 1:

Corplus tost ~'unasajeta. d'arc.

(Bertrandde Born.)
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Le superlatif relatif se fait, comme en français, avec correspondant à
~précédé de l'article

(le plus beau), (le plus
notable) (le plus parfait), la (la plus ancienne), etc.

Le labastidien adopte le même procédé, avec cette différence qu'en
patois, dans ce cas, l'accord se fait toujours entre le substantif et l'adjectiftandis qu'en catalan il est parfois suspendu. Exemple las que est

mésescullity (les réunions quece monsieur donne chez lui sont les plus choisies et les plus élégantes de la
capitale.)

Cependant,on lit dans la traduction catalane de C<~ (liv. I, c. 4)Lescoses DE
MILLORS.

En italien, en espagnol et dans l'ancien français, cette substitution es<
parfaitement connue,
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En catalan, comme en espagnol, l'article remplace parfois au pluriel le

pronom de la première personne. Exemple ~f!Wf LAS~OM~MM~'w~~o~

y'MX/f't-M /<OM~<MMM~~X pour <?)' NOSALTRAS~0;M~.etc. (NOUS, les

femmes, nous savons aujourd'hui nous faire justice nous-mêmes.)

Cette substitution n'est pas actuellement bien connue à La Bastide, qui

ne connaît pas non plus la formule révérencielle exigeant l'emploi de la

troisième personne au lieu de la deuxième et la désignation de la personne

au moyen de vosté.C'est à peine si des phrases telles que: y ~M~'</K<;w'fM'OH-

~<t (et vous, que me conseillez-vous?), parviennent à être comprises à

La Bastide et auxenvirons.

Là suppression du pronom personnel-sujet a lieu de deux côtés et sur

toute la ligne s'il n'y a pas de compétition. Exemples en catalan Veig<~M

/~MraAc(je vois que tu as raison); de<~o~ f~? (d'où viens-tu ?); que.M~y~?

(que sais-tu faire?) ~/KMo (je fume déjà), etc. A La Bastide MeM<'aM;M<!<

(je me suis amusé); A<Mtort (tu as tort), etc. Mais si, au contraire, deux ou

plusieurs sujets sont opposés l'un à l'autre, ou s'il y a lieu d'insister, pour

tout autre motif, sur les pronoms qui les désignent, alors, dans ce cas, on

doit les énoncer.'Exemple ~Hkas tort ~/M y'~joM(tu as tort et lui a

raison), etc. En catalan Y qui MMvos?(et qui êtes-vous?).

Nous avons vu, par les tableaux précédents, que les particules person-

nelles s'élident, comme l'article, avant et après une voyelle. Cette élision,

suivie souvent d'incorporation, s'étend, en catalan, à toutes les particules

pronominales. Exemples ~oMO~M 'M./<M(le mal que tu mefais); ~M~w

(me tirer); ja Mo~M/<o (je ne festime pas) MaM'!'<K< (s'il te plaît ainsi)

darrera 's~eMM&!(derrière se présente); ~K~~ Mo~M~<MM~& (se voir

dans les mêmes endroits); ~'M~M(en tirer); ~Mf'M~Mpour <~ ~M (qui en

font), etc.

Ces contractions, contrairement à toute attente, sont moins de saison

dans le patois labastidien.

Et catalan, les particules pronominales simples ou accouplées, ainsi que

les particules adverbiales, sont placées après les infinitifs et les gérondifs,

et soudées ensemble en un seul mot :M~M~M (me persuader, ~w~<M

(me les tirer), <-<MM~'(te marier),j~M~ (en se faisant), /w/<' (lui rompre),

<t/M~ (en lui tendant), (la recevoir), MM~t (la vpir), c<M~<f.'r

(nousmaner), c<M (vous chanter), ~(le:dire),M~<'(yêt)'e), ~MW

~cntirer), etc. j j

Mais ce n'est pas ainsi que les choses se passent dans le patois labastidien
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ou les particules pronominales et autres précédent toujours, comme en

français, le gérondif et l'infinitif. On y dit en effet

~0dissuada, pour le catalan ~M'MM~o;

li ~M~a ~M~<

M~<H~ ~M~
li ~MM ~K~

~MH ~i'

Ce n'est qu'à l'impératif que, dans le même territoire dialectal, la parti-
cule pronominale suit le verbe, comme en catalan n-M~M(crois-moi),
(fais-toi),~MMf(fais-moi).

Dans l'ancien provençal, la postposition des particules pronominales
avait lieu même à l'indicatif Et ~<Die vos (et moi je vous dis); ~w~; li

Y~MeDnss LI .~M tu Mosabs ~7 (Jésus répondit et lui dit main-
tenant tu ne sais pas ce que je fais).

PRONOMS POSSESSIFS

ANCIEN PROVENÇAL CATALAN LABASTIDIEN

MASCULINSINGULIER

meus, mieus, meu, mieu; mos, mo, mon mèu; mon moun; miou

teus, tieus, teu, tieu; tos, to, ton téu;ton toun;tiou

seus,sieus,seu,sieu;sos,so,son séu;son soun;siou

nostres, nostre nostre, nostro nostre

Yostt-es,vostre vostre,vostro bostre

lor, lur llur lour~Ior

MASCULIN.PLURIEL

mei, miei, mpus, mieus; mos meus; mos, mons mos; mious
tei CMtoi, tiei, tieu, teu, teus, tieus; tos tèus; tos, tons tos; tious
sei ou soi, siei, sieu, seu, seus, sieus; sos sèus; sos, sons sos; sious
nostre, nostres nostres nostres

vostre,vostres vostres bostres

Ior,lors,Iur,turs Hurs~ lors.
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ANCIEN PROVENÇAL CATALAN LABASTIDIEN

FÉMININSINGULIER

mia, mieua ma, mi, m'
mèva, meua, mia ma ma.; mibo

tiua,tia,toa,tua,tieua;ta,ti,t' t' tèva,teua,tua;ta ta;tibo

sua, soa, sieua; sa, s' aèva, seua, sua; sa sa; sibo

nostra nostra nostro

vostra vostra bostro

lor, lur llur lour

FÉMININ PLURIEL

mias, mieuas; mas mèvas,meuas,mias;mas maïs; mibos

tiuas, toas, tieuas; tas tèvas, teuas, tuas; tas taïs;tibos

suas, soas, sieuas; sas sévas.spuas, suas; sas saïs; sibos
nostras nostras nostros

vostras vostras vostros

lor, lors, lur, lurs Ilurs lors

Il faut avertir qu'en patois labastidien les formes les plus connues et les

plus en vigueur sont MOKM,<OKM~MM!, sa, etc., tandis qu'en catalan

M~M, MM,M<tw, ~e, etc., correspondant à MM'ëM,&'oM,~M<,mibo, etc.,
sont aussi usitées, sinon plus, que ~OM,~K, son, ma, etc.

Il en était de même, dans la langue parlée des Provençaux, pour les

formes respectives M<~ ~M, seacs,~M ou ~M!«t,etc., à l'égard de ~M ou

M<M,tosou ~<, etc., etc. Ces dernières étaient employées surtout adjective-

ment les autres pronominalement.

DiSéremment qu'à La Bastide, le catalan, comme souvent le provençal

(la ~<M<M-m~del ~MMM~~M~ /? Ma ora, las MMM~o~tCMM,etc.), place
l'article devant l'adjectif possessif. Exemples: M/tMOMo~~7<! M~f~~oM

(j'estime beaucoup ma femme), las ~~<Mordres(à mes ordres), ~M

(de son talent), d la taula (à sa table), de la sèva ~t's~tCM(de son exis-

tence), los sèus amichs de café (ses amis de café), la nostra eo~ (notre

compagnie), nostresco~& (en suivant nos conseils), etc.

Les exemples contraires sont aussi très nombreux Jo //MM MMf~ (la
lumière de son ciel),j~r~ ~~c~ (par son expérience), ~M/tMo~~sa

~Mt (en l'honneur de sa pattie), sa ~M ~& (pour sa femme et ses

enfants), ensas ~<M-~<]!& (dans ses relations avec moi), Mo~M~
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den' (là était notre lieu de rendez-vous), los<!<'e~~de~<~~f~M (les accents

de leur langue), etc.

L'adjectif possessif trouve également sa place après le substantif, en

catalan surtout MM ~M'c~MM(à un de ses amis),~w~/ (mon fils), a casa

y<M~c <YM<!~~t (chez moi ou chez lui), el 6- ~M (son sentiment), <o~

losfOH~M~nostres(toutes nos connaissances), etc.

Quant à la séparation de l'adjectif possessif du substantif auquel il se

rapporte, ce n'est qu'un tour de force syntaxique propre au catalan en tant

que langue littéraire. Exemple favor de MA,talvolta ~~e~M ~j~t,
DEMANDA,pour:fM~Kw ~Ma~M~~ ~o~M<M~~oyM~ (en faveur
de ma demande, peut-être prétentieuse mais juste).

« Le provençal classique, dit M. C. Chabaneau, dans ses Wo~ quelques

~;ûMOM~ (~o~MM, t. IV, pp. 3~5), comme le français et l'italien,
ne retint des significations de l'adjectif MMMque celle de possession par une
seule personne, se servant exclusivement, pour désigner la pluralité des

possesseurs, de ~===t7/o~M; mais plusieurs dialectes, entre autres ceux de
la Provence propre et du bas Languedoc, conservèrent en son entier, de
même que l'espagnol, l'usage latin et l'ont gardé fidèlement jusqu'à nos

jours. Je crois que cet emploi de MMest général dans la partie méridio-
nale du Languedoc et dans la Gascogne mais il paraît inconnu à Toulouse
et dans la contrée environnante. Je suis sûr cependant qu'il est très

répandu dans le Lot-et-Garonne. ))

Cet emploi de MKMn'est pas inconnu en catalan. Exemples los ~e~Mo~
catalansnos~MM <M~~&' /o /<<M ~f/sEu M~M(les écrivains cata-
lans nous envoient tous les ans le fruit précieux de leur talent) coo~~

valiososqueMHM SEUtribut ~MM M~oi~ tots~M~<M/o~M(des collabo-
rateurs si vaillants que sans leur tribut nous serions impuissants à tout

effort).

A La Bastide on lui préfère ~o~MM.Exemples Nous ~M~o~'M!' LOUR

~'o (ils nous ont promis leur appui) nostres ~4- ~M'~ nous~M ~~OMM!'
~<~ &t~~ (nos bons amis nous ont envoyé leurs saluts).
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PRONOMS DÉMONSTRATIFS

Les adjectifs et pronoms démonstratifs sont à La Bastide aqueste(cet ou

ce. ci), <~K~o (cette. ci), ~K~M (ces. ci, au masculin), ~M.~ (ces.

ci, au féminin); <!<~ (ceoMcet. là), ~M~o (cette. là), aquellis ( ces. là,

au masc.), <t~ (ces. là, au fém.), correspondant aux adjectifs cata-

lans <K~, <M<< f!~<& aquestas,<M~, a~M~J~aquells, aquellas.

Quant aux autres pronoms catalans est, estos,estas, eix, ~.M, eixos,

~< < ~MM~ ~MMM, aqueixas, il en existe peut être des traces dans

le patois labastidien; mais jusqu'à présent je n'ai pu en établir 'l'existence

au moins d'une façon péremptoire.

On peut encore citer pour le catalan el (celui), la (celle), jM.(ceux), las

(celles), <M(de celui), dels (de ceux), <!7(à celui), als (à ceux), qui jouent le

rôle de pronoms démonstratifs seulement après les monosyllabes que

ou de.

TaJ(tel), précédé de l'article, remplace à son tour l'adjectif démonstratif.

En provençal, les principaux pronoms démonstratifs étaient: est,

<~< cesta, cestz,cestas,aquest, aquesta, aquestz, ~M~<M,<M~~

celas, <t~<t~&<t~M~ <!<yK~<<<M, mais les

formes secondaires variaient à l'infini.

Aux pronoms démonstratifs neutres çoou so, sa ou za, aisso, quoet a~o ou

aco, correspondent les pronoms catalans 'xo, <M~ou ~o, auxquels il faut

ajouter aKc, ho (lat. hoc) et /o (lat. ~M~qui, de leur côte, sont représentés

dans les monuments de l'ancienne et moyenne littérature provençale par

hoc, ho, oc, 0, w, JoK,al, etc. Ces pronoms se combinent avec d'autres

mots et surtout avec des prépositions: ~~J (tout cela), <Mrow<t~~ (cela

même), aixb (avec cela), en axô (pendant, en cela), (par cela), etc.

A La Bastide, on emploie presque exclusivement la forme ço, mais

n'est pas inconnu, et ho s'emploie devant les verbes.

Disons en passant qu'en catalan le pronom neutre reforme un doublet

avec oy, l'ancienne particule affirmative, qu'if ne faut pas confondre avec

l'interjection homonyme.
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D'après une remarque de M. C. Chabaneau (f~MM, IV, pp. 338 et sui-

vantes), en tant que pronom neutre, est rendu dans les différents dia-
lectes du Midi par oc,o, pM,j~, au, ~.M, a< ag, <:et même par vo, va, bo, ba,
vou,~OK,ve, be, at, ad, bac, bat,

Sur quelques-unes des dernières formes, il y a peut-être des réserves à

faire.

NOM.~r., et M~ chi, che, qui, qi, td, que, qe, ques, ke, cui,

cuy, etc.

GÉK. M~ et don,dont dunt, de cui qui, cui, de que.
M~. delquat,de!caï,delcui,etc..

» )) de las quals, de las cals, de las cui, etc.
DAT. et a qui, a cui, a cuy, cui, cuy, a que.

))
~Mc.M'aIqua!,atca!,alcui,etc.

» aïs quais, aïs cals, ats cui, a losquats, etc.
» ~'M.M~. alaquat,a!acal,a!acui,etc.
» xj)~. a las quais, a la cals, a las cui, etc.

Ace. ~M~ et MM~ que, che, qe, ke, cui, cuy, etc.
» MM~.M'M~.lo quai, !o cal, etc.

~M~.Ios quais, los cals, etc.

~.M' la quai, la cal, etc.

» ~M'. las quals, las cals, etc.

ABL.
~M,et~M~ ab ou am cui w qui, de cui, per cui, en cui,

suscui,vascui,contracui,enque,etc.

PRONOMS RELATIFS

ANCIEN PROVENÇAL

» M~. M~. lo quals, le qua!s, li quais, !o cals, etc.
» x los quai, los cal, li quai, li cal, etc.

la quats, Hquais, la cals, li cals, etc.
» ~Iasquat,!asca!,etc.

» dels quais, deiscats.dets cui, etc.
» de la quai, de la cal, de la cui, etc.
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ABL. M<Mc.M'M~.ab lo quai ou cal, del quai, en !o quai ouel quai, pel quai, i

pelcui,sulcui,etc.

» )) ab los quais, els quais, pels quais, suis quais, etc.

)) ~m. M' ab la quai oucal ou cui, en la quai, per la quai, sus la

quai, etc.

Il » ~7t< ab las quais o«cals <M<cui, en las quais, per las quais, sus

Iasquals,etc.

CATALAN LABASTIDIEN

NoM.que,qu';qui que

lo ex '1quai, la quai le cal, la cal

le quin, la quino

los M<'1s quais, las quais les cals, las cals

les quinis, las quinos

GM. de que <wqu', del que, de la que doun

dels que, de las que del quin, de la quino, dels

quinis, de las quinos

del quai, de la quai; quai del cal, de la cal, dels cals,

de las cals

dels quats, de las quals; quais dels cals quais, de las

cals ou quais

Dat. à que, al que, à la que a qui

aisque.âlasque

al quai, à la quai al cal, a la cal

aïs quais, à las quais aïs cals, a las cals

~4<-c. que, qu' que

lo ou'1 quai, al quai, la quai, à la quai le cal, la cal

le quin, la quino

los Mt'1squals, aïs quais, las quais, à las les cals, las cals

[quais les quinis, las quinos

~4M. ab,desde,per, doun

en, sobre, prop que ou qu' ambe, de, en, per qui

lo ou 1 que, la que, los ou [quino

['1sque, las que le quin, la

[cals

–loow'l quai, la quai les cals, las

los <w'1squals, las quals les quinos,

[lasquinos
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Les formes secondaires, à base de qualis, sont loin d'être au complet, er
labastidien, et celles qui sont marquées au tableau sont elles-même peu en
usage.

Le
qui que D. Antonio de Bofaru)!, dans ses Estudios de la ~~a~M,

place en tête de la liste des pronoms relatifs, ne s'emploie plus qu'après les
succédanés du pronom démonstratif qui. ho &~M(celui qui le cherche),
/oqui ho troba (celui qui le trouve), dèl qui tè (de celui qui tient), etc.

Pour le catalan, il est encore à remarquer que les simples relatifs qual et

~/M&sans accompagnement de préposition, sont employés à la place des
formes génitives <~ dont les, en produisant le même effet.

Exemples /M~ QUALco~~eMM data M~ j'o a~ ?~
M< etc. (l'Ensanche, dont la construction date seulement de 3o ans,
est formée, etc.); a;M ~M~ QUAL~o~M Mo ~~M~ (une femme
dont le caractère pourrait ne pas être sympathique).

En labastidien, cette dernière phrase est traduite ainsi MM~M DOUNle
(waf~û Hopodrio M'~a~

PRONOMS INTERROGATIFS ET EXCLAMAT IFS

ANCIENPROVENÇAL CATALAN LABASTIDIEN

qui, chi (qui) qui; quins qui, qwe
qua)s,qualhs, cals, qals; qual, cal quai calo~qua!

P~.quaLca!;quats,cais quats cals ouquais
Io quais, tocats

quin, quina quin.cun;

[quino,cûno
P~

los qual, los cal quins, quinas quinis; qui-

[nos,cûnos
Des

~.f~w~que, ques (que, quoi) que que

En labastidien, les formes qui et ainsi que ~M'Met fMK(quel) pour le
masculin singulier,. <y<M'wet (quelle) pour le féminin singulier, et~<M
et <-«MMpour le féminin pluriel, sont synonymes. Exemples qtci ou qwees

(qui est là?); ~M M~<t~P(quel livre avez-vous?); ~M Ma~oM~/(quel
malheur!); ~M~ ~~M/ (queF coup de vent'); yKMM ~~o ~o/ l
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(quel grand malheur!); n<KO~<o/ (quelle'fête!); ~<MKMou <-KKO~~KM/

(quelles femmes!), etc.

Le catalan n'a qu'une forme unique pour chaque genre ~M'Mes /o

~'MCt~< Mp~<? (sais-tu quel est le principal motif?); ~M'Kesglay! (quelle

frayeur!); ~KtM~-<M&< (queltransport !); ~MMMMH~ (quel coup de vent!);

quina ~M/ (quelle peine!); ~MM<!alegria! (quelle gaîté !), etc.

Outre les formes qui figurent au tableau, le provençal avait aussi, d'après

De Rochegude et Raynouard ~<M,quins, ~MM~~M (quel) ~KMM,~<w/M,

<pK~M,cayna, etc., dont celles du catalan et du labastidien ne sont que des

reproductions légèrement modifiées.

PRONOMS ET ADJECTIFS INDÉFINIS

Les pronoms indénnis, malgré leur double nature et l'impropriété de

leur dénomination, ont une place toute marquée dans ce travail. Ne pas

en parler, c'est supprimer sans raison un des chapitres les plus instructifs

de la grammaire comparée. v

L'étude de ces pronoms est d'autant plus importante qu'ils remplacent

souvent l'article ou corrigent les imperfections dues à son absence.

Dans la langue latine, les pronoms indéfinis et les pronoms démonstratifs

rendent à l'envi et à tout moment des services inappréciables. La segmen-

tation de quelques-uns de ces pronoms, tels que~MCK~ ~MK~MM~M,

~McK/M~MM~et~Mt~~au moyen de la tmése, ne démontre que leur

docilité à s'adapter à toutes les formes du discours. La variété même de

leur origine et leur complexité déposent en faveur de la nécessité de leur

existence.

Le russe, où le sens seul de la. phraseindique si le nom commun est pris

dan sun sens déterminé ou indéterminé, supplée à l'article par d'autres mots

tel que tote (ce) pour le sens déterminé et K~Ao~M(certain) pour le sens

indéterminé, c'est-à-dire par un adjectif indéfini.

a Un trait de l'ancienne poésie française est, d'après F. Diez, l'emploi

du dêmonstrâdifM (parfots remplacé par CM~)à la place de l'article dénni.

Il est difficile d'admettre que, 'dans ce cas, le pronom ait une valeur

emphatique. ))
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Scheler, qui reproduit ce passage, confirme la justesse de l'observation

qu'il contient, entre autres par la citation d'un vers du trouvère belge

Jacques de Cisoing. Le voici

Et cist(c'est-à-dire/<)oiselchantenten lor langage.

L'article indénni remplace à son tour l'adjectif indénni, par exemple dans

la phrase suivante, que je détache du .SoMg~de.Paradis, attribué à Raoul de

Houdenc

AKMendroitne t'ai menti (Af!K<:«Mendroitje ne t'ai menti.)

Il ne faut pas oublier non plus que, dans les langues romanes, le pronom
indéfini n'est, dans bien des cas, qu'une sorte de renforcement prostétique
de M~HM,traité comme article indénni <MM-a;~ alcun, aucun .M~M-

MMM.-anc.it.alquantuno; f~'&M-iMKM.'itaI.certuno; M~M-MM~anc. français

nesun, nisun, ital. nessuno, anc.prov.~MM; o;MKM-MMK~;ital.ognunb;

~M~MM-MM~: quelqu'un; ~K~M-~M<:M-MK~ital. qualcheduno; quisque-
MKMital. CM~MKo,fr. chacun, prov. cascus, catal. ~M~~M/~M~M~KMM~
ital. ciascheduno /a:TK-M;MM:ital. cadauno, prov. cadaus, catal. cadahu,

labastid. cadûn; ~t/M-M;MMital. ~MMO;M/-MMMital. !W«?M,etc.

Les pronoms et adjectifs indénnis, affirmatifs et négatifs, de l'ancien

provençal, du catalan et du labastidien, comme ceux des autres langues

romanes, se sont formés d'une manière irrégulière et ont été pris un peu

partout.

En les rapprochant les uns des autres, nous aurons l'occasion de

constater que s'il existe des points de contact dans lesystème général de

leur formation, il existe aussi des différences dans chacune des espèces~

différences qui se traduisent surtout par des lacunes et par des substi-

tutions.
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Le provençal ~a~ (du lat. aliquid, s'il ne vient pas d'une forme <:J~M~),

égal à l'hispano-catalan o~o, se retrouve un peu partout, même dans le

wallon <M~'(morceau, petit morceau); mais il n'a pas laissé de trace en

labastidien. Le lorrain ~M~M~,j/M/f~ (un tel, un certain) qu'il ne faut pas

confondre avec aiqueou < (quelque chose), a toute autre origine.

~4/~MM~(lat. <t~'<MK~)correspond à l'ancien français ~<yK<M~,<~«M~,

a/~M~M, ~K~M~ etc. qui avait comme forme féminine ~~M~

<tH~M<:K~etc.

Le provençal y~Mc~M,de même que le labastidien ~M'fow(prov. ~M~Kw)

provient du latin <yMCKM~ou ~M<?fM~K~dans le premier cas avec l'accep-

tion à peu près de ~<~M, ~M~OH~M;dans le second cas avec celle de

quelquechosepour quelquechoseque: Exemple ~MM&H<quicom(donnez-moi

quelque chose). Les pronoms catalans co~oMet qualcomse dégagent, au

contraire. directement de ~«~MCM~M~.Le diminutif provençal ~MMccMM<

(quelque petit peu) n'a pas d'équivalent dans les deux autres idiomes. La

même chose soit dite pour<<~MM~'(uh petit peu, tant soit peu).

C&M~Heprovençal n'est qu'une variante de ~M~c~(pour ~<~<x),~K~, cac

(lat. ~M~M), d'où prirent naissance les composés M~< «~K~K qui sont

les formes renversées de c<Mc~chascus, ~K~e~, c~Mn~Met cA<MCKM~comme

en italien MMtale (un tel) et un certo(un certain) sont les inversions de ~M

etc~/MMO.Malgré l'opinion contraire, soutenue par M. W. Foerster, les

pronomscascus, f~~M, etc., pourraient bien être les déformations synéré-

tiques de~a<~M-MMMïou ~MMscMH~.M. Paul Meyer soutient cette manière

de voir.

wII est notable, ajoute M. Paul Meyer, que le provençal qui a quecs

formé sur quisque,n'a pas ~«MCMïqui serait formé sur <~M<~7MKM,et qu'au

contraire le français, qui a ~~KM aussi bien que c~<MMMM,n'a point de mot

correspondant pour la forme à quisque.C/t<M~M,chaque, n'est pas ancien

dans les textes M. Littré n'en cite aucun exemple avant le xvjs siècle.

Le peu d'ancienneté de cette forme vient à l'appui de l'opinion de M. Diez

(E~a. ~< II. c.), qui la considère comme tirée de eA<MCMM,par le retran-

chement de la finale. –.A côté de chaque, M. Diez et, après lui, M. Littré

citent une forme cacqui appartiendrait à l'ancien provençal, et dont il n'est

pas facile de rendre compté. Mais ce cac est d'une authenticité fort

douteuse. Raynouard (Lex.. ~M. 11, 283) n'en cite qu'un exemple Jeu 'M

la Mt dia, qu'il donne comme tiré de la pièce de Giraut le Roux Ara

M~K de c~~M. La référence doit être inexacte, car j'ai vainement
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cherché le vers cité dans diverses leçons de la pièce en question. Je tiens

donc la forme cac pour très suspecte. ))(7?o~~M~,2 vol., pp. 80-81).

Au point de vue phonétique et étymologique, il n'y a cependant rien à

objecter à une forme cac, surtout si on la rattache, ainsi qu'on doit le faire,

à son composé M~M, dont elle est inséparable.

Le changement de la voyelle i en a s'explique, dans l'ordre positif des

faits, par la forme chasqueet autres semblables qui sont peut-être moins

récentes qu'on le croit.

Pour ce qui concerne l'emploi de ca- pour ~tM-,les exemples sont plus

nombreux qu'on ne pourrait le souhaiter caispour qzzais(quasi), cals pour

quals(quel), f<Mpour (quand et quant), pour ~M~ (car), M~ pour

~M; (quatrième), catre pour quatre (quatre), et enfin M~M pour <~M~M

(chacun). Le fait contraire a lieu aussi ~a~ pour cada (chaque), ~<<KM(M

pour~MM<M(chanson), ~M~pour cars (cher) et ~MM:~M~pour c~r~.

Il reste à démontrer la résolution de cs en c. Pour ce faire il faut rappeler

que le provençal traite -cs final de trois manière, abstraction faite, bien

entendu, de 1~ casuelle 1° Il le change en tz berbitz (bas-latin berbix,

brebis); lutz (lat. J~, lumière); Mo&r(lat. mtx, noix); (lat. paix)

(lat. perdrix); (lat. prix); ~M~ (lat.radix, racine); votz

(lat. vox, voix), etc. 2° Ille réduit à c, ainsi que cela se voit dans les

mots suivants duc (lat. dux, duc); ~-<-e(lat.j! prière); trauc (bas-latin

~'<M~spour ~<tM~!M,trou), etc. 3° Il le change en ou en. tout autre

voyelle et, au besoin il le supprime. Exemple lei ou (lat. lex, loi); )MM

ouHMM(lat. )M' neige); ou (lat. ?'~ roi), etc.

Ces deux dernières séries de phénomènes sont plus que suffisantes pour

expliquer le passage de cs à c ainsi que l'élimination de ce dernier, ce qui
servirait à jeter dujoursur quelques-unes des formes patoises encore plus
réduites qu'on fait ordinairement correspondre à f~' plutôt qu'à cac. Au

surplus, ~Mc~lui-même devait se prononcer ~-c, ailleurs qu'au nominatif,
car la forme féminin" est quechaou quega, et celle de son composé ttsquecs
est ~M~M~ et non pas unaquecsa.Je trouve, en effet, MM (chacun, KK~-

<~<M<yMe),dans de Rochegude.

Dès lors, il n'y a plus aucune raison pour rejeter la forme cacsi ce n'est au

point de vue de son .absence dans les textes, ce qui n'est pas encore abso-

lument prouvé.

Parmi les pronoms catalans, ~«M~J~, ~M/MM~,etc., correspondent au

latin quivisdont ils rappellent la composition. Le labastidien ~JMM~/M ~tf
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M'<Mcoestla traduction exacte du catalan <~M~woJ. ~M,tel qu'il se présente,

par exemple, dans la phrase D~ ~!M~oJ MM~o'~M<XM~gr~Mx (de quelque

manière que ce soit, je vous remercie). Mais le dit pronom se rencontre

aussi sans être suivi de la conjonction ~M <~M~M<clase de poesias

(n'importe quel genre de poésie).

Le provençal-catalan cada,correspondant au labastidien cado,à l'espagnol

f< et à l'ancien français kiede,une forme assez rare à ce qu'il paraît, s'est

combiné avec MKM,d'où ont pris naissance le provençal M~MMou <<!J«M,

le catalan M~K, le labastidien c~MM,l'espagnol cada MM~le portugais

cada KM, l'italien f~M'Ko~ c~MMo,M~/wo, M~Mo, l'ancien français M~MMj

f~MM,f'AtKH).

« L'étymologie de ce cada, fait observer M. Paul Meyer, n'a pas encore

été trouvée, que je sache. Dans ses ~J~wMAMf/S~f~H~M~ (p. 8-9), à

l'occasion deca~MM cosades serments de 8~-2,M. Diez a proposé comme

conjecture l'étymologie qu'il a depuis présentée d'une façon plus assurée

dans son dictionnaire étymologique (I, M~<!MM<').Selon lui, M~<H<KOviendrait

deK~m'c~KMK~, qui signifierait a jusqu'à un, jusqu'au dernier. ))Puis, de

fc~MMf,M~aKM,etc., on aurait détaché cada. Il faut convenir qu'a~M'tit

semble plus naturel de supposer d'abord l'existence de cada qui se serait

ensuite soudé à K/~M.Mais ce n'est pas tout. Si le sens K~f ad KM<Mne

soulève pas d'objection, il en est autrement de la forme. M. Diez a mis le

doigt sur une des diiEcuItés de cette étymologie, en disant « Si cette déri-

vation est juste, les formes italiennes.avec t (catauno, catuno) doivent être

le résultat d'une erreur d'écriture. ))Puis, comment expliquer la suppression

générale de la première syllabe d'M~M? Sans doute M~o a donné en pro-

vençal tro, mais on a aussi la forme plus complète ~<~o(Diez, Étym. ~o~.

II. c, tro; G~Mt., 3 édit. II, 486). Enfin, K~<Mad M/MM,en admettant la

perte des deux premières lettres, pourrait bien rendre raison de c<M<MK,mais

non pas de M~KM.

«L'étymologie de cada, celle qui satisfait à la fois au sens et à la forme,

y compris l'italien ra~A;~ c'est la préposition grecque /xTx,et il est d'autant

plus singulier que M. Diez ne l'ait pas vue, qu'il a, précisément à propos

de ca~a&M,cité le grec /KOev6«qui répond exactement à <'<<M<KO,.c<!<~KÏM,etc.

Dé yxM'/a.;le grec le plus vulgaire a formé y<M~,signifiant JMCMM.C'est de

même, selon M. Diez, que de M<fa~oon aurait formé cada. C'est peu pro-

bable. Je crois qu'il ne peut s'élever aucun doute sur le rapport de sens

qu'onfe yx~ avec notre rj~. Le seul point contestable ~'o~' est que la
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préposition grecque ait été employée en latin, en latin vulgaire s'entend,
avec son sens original. Ce point n'est pas difficile à établir. Dans le

Ezech. XLVI, i~ et i5, on lit: ~~ft~ sacrificiumsuper eo CATA

M<tM. \F~~ ~MMM Mc~c/MM o~MMCATA~~7M~fMM.Ce texte est

d'autant plus important qu'ici )e sens de cata malleest exactement « chaque
matin » cada ~< eût-on dit en provençal. Voilà cata s'appliquant au

temps; d'autres exemples, rapportés par Du Cange (au mot cata), nous le

montrent s'appliquant aux choses avec le sens de ~-MH~MM,juxta. 0

(~ÛMMM,2~VoI.,p.82).

M. J. Cornu, qui a fourni d'autres exemples dans le même sens (tirés de

traités médicaux, renfermés dans un manuscrit de Saint-GalI), poui proùver

que cata fut emprunté au grec par le latin vulgaire, qui l'aurait transmis aux

langues romanes, s'est engagé à croire que c'est aux médecins qu'on doit

l'introduction de en latin. (idem t. IV., p. ~).

Le provençal M~M, le cata'an M~M, et le laba.stidien correspondent
à l'italien KMKoet à l'ancien français M!MK,M~Mpour ~(c)M~. Les formes

nasalisées M<~Met KM~- sont plus faciles à expliquer que deguset digûs.
Au sujet du labastidien digits,il importe d'observer qu'il est souvent employé
affirmativement comme dans l'ancien provençal et qu'il remplace' dans ce

cas les pronoms alcus, algus, o~M, etc. Exemple la phrase :7~MM~
DIGÛSKO~'f~f~o (j'ai peur que quelqu'un ne m'entende), traduite du cata-

lan TM~A~w que Mo'MMK~' ~M. Dans l'ancien français MMJet <!M<-MM

prenaient de même un sens amrmatif quand le verbe n'était pas accom-

pagné de la particule lie.

Le pronom catalan ~M~< provient, d'après. Diez, du vieux allemand

~-M'M;mais M. Milâ y Fontanals, dans les Estudios de ~~M M~~<t. ne se

range pas à cet avis. C'est à ce propos que M. A. MoreI-Fatio dit de cet

auteur qu'il « admet trop-facilement l'identité de ~M~Met de ~~M w et qu'il
« faudrait donner d'autres exemples de ce changement de en )) Diez,

(G~M. II, ~.53) sépare ces deux formes et renvoie pour le catalan ~K,

provençal ~M, vieux espagnol ~MMo, au vieux allemand ~'A-M;
il donne la même étymologie dans son M~o~~&M~,s.v. ~7~. On peut au

moins admettre uneM~M~ff du mot v. h. allemand sur ces formes romanes.) n

(j'?0//MKM,t. IV, p. 289).

Quoique la conjecture de Diez ne soit pas à beaucoup, près satisfaisante,
elle l'est encore moins que celle de M. Mita y Fontanals. L'étymologie de
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ce mot, il me semble, est encore à trouver. Peut-être était-il dû à une fusion

de deux éléments, dont l'un est encore inconnu.

Dans les deux idiomes actuels, tot est construit, comme en français, avec

l'article défini, sans article dans le sens de chaque, au pluriel pour desi-

gner tous les hommes, au singulier pour désigner toute chose ou toute

sorte de choses, etc.

Exemples pour le catalan totas las portas quedanobertas(toutes les portes

sont ouvertes); tot dia (chaque jour); tothora (chaque heure, toujours); a/o&,

J<M~<!CM~més~MMy/M (à tous, les remerciments les plus sincères); tot revela

g~~ ~gMMCM(tout révèle du goût et de l'élégance); KO'l ~w/! del ~o~f/t

(je ne le crois pas du tout pratique), etc.

Exemple pour le labastidien ~OM~Mlos /MM<~(tous les hommes); /OK~las

/i*MMM(toutes les femmes); ~CMM (toujours, chaque jour); tot a~c~ (tout

aujourd'hui); lot es plafaï (tout est bien fait), etc.

Totz ne prend l'acception de MMJou ~MCMMque dans l'ancien provençal.

Hugues de la Bachelerie Ses totz <K/'<MMM~/<:&a M~~MOt (sans nulle

tromperie et sans fausse intention)

Le catalan ~AcM (lat. ~K~o~o~, en provençal totz homs,opposé à MK//M

homs,correspondant au français tout ~OM~Met à l'italien <K~'«omo, dans le

sens de c~/MKK,s'emploie sans négation et avec négation. Exemples :yo, fM<

&~<m!,~0creya, (moi, comme chacun, 'je le croyais) <M<!yK~MCMKO~e~M

<MM; (dans ce monde, chaque homme n'est pas né pour être sage).

Trastotz (trans-totum), qui ne figure au tableau que pour I~ancien pro-

vença), estune forme cependant bien familière à plusieurs patois de langue

d'oil et antérieure à la chanson de Roland. En pays wallon elle se rencontre

partout et subit des modifications à l'infini tertot, tirtot, <K~ <o~o~etc.

La combinaison K~MO~, qui ne s'est pas non plus maintenue en catalan

et en labastidien, était aussi connue à l'ancien français. En voici toujours

deux exemples, l'un puisé dans Jean de Condé

Et ensement/</M<M<fbureut
Ki aussiyvredemoyfurent

L'autre dans Alexis:

AJquanti chantent,K~sMO)'fêtentlairmes

L'emploi de l'article devant ~/<Mo~ressemble beaucoup à celui qui est

o~rtparlalocutionéqmvalènte de fancien français K <tK~M<M~et par ce

versde Baudouin de Condé

Cefeprendent/M~wtMHHM.
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~J (tel) n'est peut être qu'un renforcement extensif de ital (anc. franç.

!f/) et en même temps un produit analogiquement forgé à la manière de

nicel(celui), aici (ici), ~~(tant, autant), pouricel, ici,

/iA'< (lat. a/~y-MM-), avec la signification de le M~M,tel) correspond

en tout point à l'ancien français altretel, aultretel, ~M~~ ~K~~ atretel,

oiretel,etc.

Al, als, (lat. aliud), est un pronom neutre rendu surtout par ou M/

dans le vieux français où il signifiait autre chose.La forme elle, qui se ren-

contre dans Froissart, et la variante ele des lois de Guillaume sont bien

des exemples isolés; mais,probablement, ce ne sont pas des leçons fautives,

comme on l'a déjà dit.

Le provençal catalan ~M, que j'ai cherché en vain dans le patois de La

Bastide, n'est autre chose que le participe latin ~M(chose), gén. f;

deuxième élément, pris séparément, du composé M~;M(ne-entis), le 7M'~ du

français actuel, anc. franç. ~OMM~MMM~,ital. MMM~.

Le mot catalan modifie sensiblement sa signification selon qu'il est suivi

ou pas de la préposition de. Exemples: de M<MM;-aque GENSDE~M~y~
«!MMM;-(c'est pourquoi je ne faisais aucun bruit en marchant) Ko GENS

~~c~Mf (elle n'est pas du toutou bien elle n'est pas tout à fait méprisable).
Le catalan gens deest souvent traduit à La Bastide par cap Exemple

~/Mdefressa (pas de.bruit) =f~~M~.

Cependant, je suis profondément convaincu que la forme ~M ou ges doit

exister dans ce territoire comme elle existe dans les autres. Je trouve, en

effet,dans un conte publié par l'y/M~M ~'OMH~K,l'organe de l'école de

Mistral et Roumanille « La Mousco, elo, voulè; mai la fournigo, que
n'avie GESd'alo, fauguè que passèse sur lou gèu (la mouche volait, mais la

fourmi, qui n'avait point d'ailes, dut passer sur la glace). ))

A propos du mot cap, qui est en même temps un pronom catalan et labas-

tidien, il est curieux de voir comme il a fini par être pris dans le sens de

"KMM;,après avoir passé par celui de y~ tout en dérivant du latin caput
et tout en désignant la tête dans sa principale acception.

Exemple pour le catalan: CAPaqui (jusqu'ici), CAp~o~ (jusqu'où), Mû

M<<!p<! CAP~a~ (il ne connaissait aucun détail), c~ ~~y
rcw;M'K~OM<t;'Midea CAPvell~<-o~B<!r~oM<!(des rues si étroites et tordues

qu'aucun vieux coin de Barcelone ne pourrait en donner une idée); ~"M

/~M~MCAP~M~M (sans en tirer aucun résultat).

Exemples pour le labastidien i M'jfa c~ ou t'K'~ (! ~m<tJ (il n'y
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a aucun mal); cap de~'M (aucune peine) cap de MM<:M! (aucun de ses

amis); ?')' a ~!M. Dans ce dernier exemple, cap et se renforcent

réciproquement.

C'est par des phrases transitionnelles, telle que la suivante, et par certains

rapprochements de mots, leur disposition aidant, qu'on a fait dire à cap ce

qu'il n'aurait jamais dit autrement se buscaria axé en cap ~<

<Mm<M!,ce qui signifie en vain on chercherait cela <M<&o<~~'MM~~!<~ partie

du monde, ou bien toute <!K~fpartie du monde, et même fM~KnM<

partie du monde.

Dans le Lexique ~WMHde Raynouard, le motc~ n'est pas donné dans

cette acception. Par contre, dans le Glossaire de Rochegude, je trouve à

côté de cap lestraductions suivantes bout, fin, chef, aucun; mais, malheu-

reusement, sans le moindre exemple à l'appui.

LE PRONOM ABSOLU « (W

Le pronom absolu M, qui avait, dans l'ancien catalan, comme correspon-

dant nom, se traduit dé trois manières dans le catalan moderne

i" Par se, s' ou et dans ce cas le verbe s'accorde avec le complément

direct. Exemple se woM~M visita d'aquest ~~M (on recommande la

visite de ce palais); M ~o~Mmil ~o/M afMM~ f~ eu M~fMCM(on

trouve mille raisons pour accuser le vice dans l'indigence); ~M M~(on a

vu); <!? ~M, 's canta, 's balla, 's Jo que 'svol(là, on vit, on chante, on

danse, onfaittoutcequ'onveut);

2" Par la troisième personne plurielle du verbe sans sujet explicite.

Exemples; li DIUHEN(on lui dit); M<<~ ~J Jo ~~M Projecte que li

HAVtANM<(il songe en route au grand projet qu'on lui avait suggéré);

serto~<«'MTOCAN~~f~ (je sens qu'on touche à mon épaule)

3" Par l'article indéfini qui tient lieu de tout autre pronom. Exemple

a~t'~<MM 7 ~M~ sensequeUN ~<MK(en cet endroit on passe son temps

sans qu'on s'en aperçoive).

Outre ces trois modes,on emploie, en labastidien, <Men plus. Exemples

~t~KM ~M~~(on passe le temps); si ou ~M do M<TtM/ (on dit
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que le roi est arrivé) si travalho ou ~M~J~oM ~MM~/f (on tra vaille le

dimanche) on ou si ~/o (on parle) OMs'amusoou si <tM!MOM,etc.

Dans l'ancien provençal, la forme hom, ou om, plus tard on, alterne avec

se,si ou sy; mais cette dernière est plus récente et moins employée.

Exemples sab &MM(on sait bien) autres dictatz pot Ao~~ (on peut
faire d'autres compositions); deu AoManar vezer~o~KMM~M'c? (doit-on aller

voir souvent son ami?); on ~'wM que lou ~MMi!~desSarrasins;

)'MOM~!MM~ autres (en raison de ce qu'on paye pour les autres);

sy~p~ MK~ escvichdeMSM(on trouve dans un livre manuscrit);

Jeu noncrequ'elmonsemire (qu'oncontemple)
Don'ab tan de cortesia.

(AuGIERS,.P~fM.)

« 0~, cette forme hardie, remarque de son côté Raynouard, qui, par un

seul substantif, exprime une pluralité indéterminée, est très ancienne dans
les langues néo-latines.

« Le poème de Boèce, écrit avant l'an 1000, en offre l'emploi

No comprari'cm.ab mil libras d'argent. (v. I98)

(Onn'achèteraitpas avecmillelivresd'argent.)

« Les lois de Guillaume le Conquérant, qui datent de la seconde moitié

du x~ siècle, nous montrent plusieurs exemples de ce substantif indé-

terminé

Et de tantos cum/;o)M<trarad de la plaie.

(Et d'autant d'oscommeOKtirera de la plaie.)
LoisdeGKiKaxttMCoK~MMHi',art. XII.

Nedfaced)'!<)?justicedèsqu'eleseit delivrée.

(Qu'onne fassejusticejusqu'à cequ'ellesoitdélivrée.)

/~m, art. XXXV.»

Dans la langue des troubadours, la forme ~o/Mn'était pas seulement

remplacée par se, ainsi que nous l'avons vu plus haut, mais se combinait

avec le pronom personnel

Masjano s cug/M;Mqu'ieum'abays.

(Maisque jamaisoMne pensequeje m'abaisse.)

P.V:DAL,MC~

Qua.ntels'irais,eveic'o;)tno~castia.

(Quandil s'irrite, et voit qu'une se corrigepas.)

G.FAîDiT,C;M<'«!/Mm.
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PRÉPOSITIONS

En provençal, les prépositions les plus caractéristiques étaient a, ad,

adz, as, ats (à) ab, a~ ~& (avec, pour); a~;M (avant); <MM,a~, (avant)

aprob(après) chas(chez); coM~<t(contre); ~Mx (depuis); devesou davas

(vers); ~'M (dans); en, e, ~H, M (en, dans); ~<w~ (contre, vers); ~a,

fra (parmi); entre, autre (entre); ~M.<, evers,M~c~ (vers); estra, estre (contre,

sinon) MM,MM(dedans) jos, jotz, jots (sous, en bas) josta, dejusta

(près de); latz, laz, las (près de); WM~~ (malgré); w~ (parmi); ~M (près,

auprès); prop (près); ~K~~ ~~K~~ (après); (sur, contre); sus (sur);

tras (den-ière); travers (travers); tro (jusque).

Comme on l'a déjà observé, les prépositions, en provençal, étaient souvent

incorporées, en guise de préfixes, aux substantifs; sans empêcher soit les

substantifs, soit les mots qui en faisaient la fonction de prendre le signe

du sujet M~~M~M (témérité), M~<<MM(désespoir), M&~wM~ (excès

d'amour), M~M (extravagance), M~~M~ (crainte excessive), ~M~~M~

~m), etc. Ce fait, qui tient aux lois générales de la composition, n'a rien

qui nous étonne. 1

Les principales prépositions catalanes sont, d'après M. Manuel Milâ y

Fontanàls :<! (à), <!M(avec), devant une consonne, et aw& devant une

voyelle, cap (vers), fOM~a(contre), coH/o~~ (conformément), (en, dans),

<K~ (entre), ~M (jusque), (pour et par), ~oKï (selon), ses, MH~ M~

(sans), M~ (sur), M~ (sous) et tras dont l'usage est très restreint.

*Mais cette liste est incomplète, même en n'ayant en vue que les princi-

pales prépositions. On pourrait donc y ajouter abans, arts (avant); baix

(sous); chas ou a ca (chez); dalt (sur, avant) ~M~ (sur) de (de) <i!~

(derrière); desde ou des (dès); despres(après) envers(envers); fora (hors)

Hw~ (loin).

Les prépositions d'un emploi constant et actuel, à La Bastide, sont:

a (à); ab, am, <& (avec); <M (avant); a~oM~ de, ~-&!M~ (sur); bass de

(en bas de); cap,capa (vers) co~ (contre) ~-MM(derrière) (de)

<Ms(des); <f~~ ~~& (depuis); ~MM, (dans); (envers)ert da,

chez (chez); entre (entre) ;yofc (hors) y«m~, yMMfO(jusque) yoM,joutz, dejou,

dejoutz(sous); JMM(loin); ~M~ (malgré);~ (pour et par);o~~ a coustat

(près de); MJcKM(selon); MMW,MK~(sans); ~K~(sur).
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CONJONCTIONS

Les conjonctions les plus importantes de la langue provençale sont à
base de que. Exemples ~o~ que, que, ~M que ou que
(tandis que, pendant que), ~(jusqu'à ce que), (quoique),
/7-M~ (jusqu'à ce que), etc..

Parmi les autres, je signale en passant donc(donc), nias, (mais),
oc(c'est pourquoi), c~, obstan (nonobstant), (néanmoins),
pois, (puis), ~M, (depuis, ensuite), pos, pus (puisque,
depuis que), (ainsi), etc.

En catalan aussi, l'élément essentiel des conjonctions de subordination
est presque toujours que, suivi ou non de la préposition

(de sorte que), que (d'autant plus que),
(afin que), que (quoique), ja que (puisque), luego que (aussitôt que)

que, que, mesque(si jamais, bien que), (parce que, pour-
quoi), sols que(pourvu que), etc.

Parmi les conjonctions simples, figurent en première ligne y (et) et é
devant un i, (ni), ~~A. ou (donc), (ou), si (si),' ya ou (soit,
tantôt), MMp(sinon), etc.

Naturellement, le labastidien abonde aussi de locutions conjonctives
construites avec que. Voici les plus usitées de sorto

que, de
(de sorte que), afin que(afin que), ja que (puisque), ~<. (aussi-tôt que), que (bien que),(pourquoi, parce que), que(pendant

que), de que (du moment que), (quoique),
(a mesure que), etc.

Toutes les autres à part, nous pouvons en outre enregistrer les suivantes
e (et), .« (ou), se (si), (mais), (car), (donc), ou (aussi),es~~f. (c'est pourquoi), ambe (nonobstant que), ~&~ (d'autant
plus), <~M (du moment que), etc.
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LES ADVERBES

Le plus grand nombre des adverbes, en provençal, en catalan et en

labastidien, sont caractérisés par la terminaison -MM~ l'ancien ablatif de

m<*M(esprit).

« Le substantif M~ latin étant féminin, nous dit Raynouard à ce

propos, l'adjectif roman auquel il fut joint pour former un adverbe, prit

nécessairement la terminaison a, qui appartenait au genre féminin tels

que~MM~ (finement), M~M~(seuIement), M~/M~ (véritablement), formés

des adjectifs j&M,M/a, formes féminines de/M~ sol,M~. Quand l'adjectif

était commun et conséquemment n'avait qu'une terminaison pour les deux

genres, cette sorte d'adverbe ne se forma pas moins en ajoutant -M~<,et

aussi -M~N~r,-M~Mou -MMH,à cet adjcctif, comme e<M~/(cordial), ~MMt7

(humble), etc., qui produisirent co~J~ AMMt7wM. Lorsque plusieurs

adverbes en -m~ se trouvaient à la suite les uns des autres, cette finale, au

lieu de s'attacher à chaque adjectif, pour lui imprimer le caractère adver-

bial, ne se plaça qu'après le dernier ~'J~ MMM~<MMM<M(parlons douce-

ment et franchement); et quelquefois après le premier pregar /:KMt7/;M~

e lialh e ~o~ (prier humblement et loyalement et dévotement). Les

adverbes en -ment,et les adjectifs employés comme tels, étaient quelquefois

précédés d'une préposition <M&M<M~(en bref), euMf~'MKecoin ~M~<M

(littéral. o~c~ je vais comme par ténèbres). ))

Cette jonction ou composition adverbiale s'opérait surtout avec des adjec-

tifs qualificatifs <K&'M' (adroitement, justement), a~MM (gaîment),

<!M~:M~~ (amicalement), ~MO~~M~~(affectueusement), ~~<M~M (âpre-

ment), ~Mm~~ (en bas), Ma~~ (bellement), ~~M~~M (bénignement),

~MMMfK~(bonnement), ~~MM ou ~MM~ (brièvement), e<MM (chèrement),

cotK~M~ (gracieusement), cot'&MM~K(avidement), fo/KM~M~M(communé-

ment), cM~M'a&MM(corporellement), cof<M<Mt~(courtoisement), CM)'MMHKM<

(curieusement, soigneusement), ~M~~ (déHcatement), ~o~MCM~(dévo-

tement), ~~MMf~(dignement), ~~<!M~M(diversement), ~o~OM~M (doulou-

reusement), <~MM<MMM(doucement), ~H~M~M~M(durablement), ~K'&MM'<

(ainsi), (légèrement), etc.
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Mais aussi avec des participes passés ~M~ (courageusement),
s~M~ (sensément), <:& (modérément), ~~M~ (évidem-
ment), ~M~~ (convenablement), c~ (secrètement),
(complètement), CM&M (en cachette), ~~s~i! (séparément),
MKCM~K (en vaincu).

Ou bien avec des adjectifs autres que les qualificatifs <K~<M)MM(autre-
ment), fMMM~ou ~Ma~~M(de même), etc.

Et même avec d'autres adverbes ~a~ (méchamment), etc.
M. P. Meyer, qui a revu le poème de Boècesur le manuscrit et en a

corrigé des erreurs, a remarqué que dans les adverbes en -y/ cette finale
est constamment isolée (~ w~, ~/M ~i!, ;), ce qui semblerait

indiquer, d'après lui, que les scribes avaient encore le sentiment exact de
la formation de ces adverbes. Mais il y a plus l'adaptation de l'ancien
substantif à un adjectif nouveau n'avait, le plus souvent, rien d'incompa-
tible, grâce au choix de ce dernier, et attestait, dans la manière de la

pratiquer, qu'on avait soin de ne pas effacez tout à fait l'empreinte signifi-
cative du mot dégénéré.

Cependant des combinaisons absurdes, telles que ~M (annuelle-
ment), ~M~~ (courageusement), M~M~ (à cens), ~M~~ (généra-
lement), M~~ (principalement), se produisirent plus tard, surtout à
partir du xnie siècle.

Rien qu'en -M~, chaque époque et chaque auteur eurent leurs formes
adverbiales de prédilection, comme cela arrive un peu partout pour les
din'érentes catégories de mots. M. P. Meyer a si bien compris ce fait, en
lui-même très simple, qu'il a cru signaler dans le style de l'auteur du roman

de~Cû~M~, composition du xive siècle, une marque particu-
lière à laquelle ses ouvrages, s'il en existe quelque autre, peuvent être
aisément reconnus. « Ce signe particulier, dit-il, c'est l'emploi, je devrais
dire l'abus, qu'il fait des adverbes apert et ~<M; Il les emploie à tout

propos et hors de propos. On parle, on répond (vers i85, 3o2),
on se lève apert (202, 413), on va d'un lieu à un autre

(3o5, 38.).), on chevauche (2~3) ou o~M~ (24.5, 571), on s'arme
~<<MM~ (29~, ~.33), on se défend (3i8, 338); enfin tout se fait
~~M~, pourvu que l'autre vers rime en <-?.-))

Quelques adverbes, à cause de leur emploi fréquent, prirent une accep-
tion toute spéciale, par exemple j~ ~M; qui, comme ~MM (con-
traction de bravement) en wallon, ont fini par signifier beaucoup.
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En catalan, les adverbes en se forment également par l'apposition

d'adjectifs féminins: &OMaMM!<(bonnement), M~rn~ (certainement),

M!WM~(effectivement), ~cfOMM~~(plaisamment), MM~M~MWf~(magnifique-

ment), m~'of~M~~ (médiocrement), Kj~MTM~ (dernièrement), etc.

Parfois aussi avec des substantifs traités, par erreur, de la même

manière M~a~~ (méritoh'ement).

Les adjectifs catalans correspondant aux adjectifs communs aux deux

genres du provençal, et surtout aux terminaisons en s, -l, -ble,ne

prennent point la terminaison a quand ils sont joints à -M~ cg~~M~~

(agréablement), fo~MM~~ (d'une manière concluante), ~r<MM~M~(en

désobéissant), ~M~< (différemment), ~<tK<M~ (élégamment), elo-

~m~~ (éloquemment), ~/MM~~ (heureusement), ,M~M~ (formelle-

ment), ~MMt-n&~M~(honorablement), /KMM7M~(humblement), M~c~tYM~~

(immobilement), t'</MM:M~ (irrépréhensibleinent), ~o~M~~ (tc!

rablement), etc.

Cette règle souffre toutefois de grandes exceptions ~o/o~m~ (mécham-

ment),<M'&:M~ (fortement), ~M~< à côté de <!M~M~ (amplement), etc.

Pour ce qui est des adjectifs en si, les uns restent invariables ~M~~

(brièvement), de ~M (bref); les autres prennent l'a et la consonne disparue

au masculin M<w<!M~(nouvellement), de KOK(neuf); M'MM~ (vivement),

de MM(vif), etc.

Le patois labastidien, se conformant au même système, compose aussi

ses adverbes en traitant comme sumxe l'ablatif du substantif M~Met en

l'unissant aux adjectifs de toute espèce.

L'adjectif est muni dans ce cas d'une voyelle qui marque le genre

féminin, c'est-à-dire de la voyelle 0.' a~MMoMfM(agréablement), <t~<tMo~~M

(aimablement), ~pM~w~K(doucement),o~f)M~ (fortement), ~<:M~CM~(gran-

dement), <MM~MOMM(immensément), ~~OM~K (gentiment), ~CM~WMM

,.particulièrement), etc.

En fait de restrictions, je n'en connais qu'une, celle des adverbes procé-

dant des adjectifs latins en -JM/les seuls où la voyelle primitive ne soit pas

remplacée par un c .ac~wMM(facilement), M~~M (utilement), etc.

En catalan, comme dans l'ancien provençal, quand deux. adverbes en

-m~ se suivaient l'un après l'autre, on retranchait cette terminaison à l'un

des deux et l'on disait également se !~<t M~;M~ f~<! ou se My~libre y

f~tM~. Mais à La Bastide un h'a/ p~s conservé souvenir de cette

forme.
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Nombre d'adverbes, à forme indépendante, sont communs au proven-
çal, au catalan et au labastidien

PROVENÇAL CATALAN LABASTIDIEN

Ades, addès (àprésent) adés ?

ara, ar, aras (maintenant) ara aro

ancar, ancara (encore), etc. encara encaro

aqui (là) aqui aqui
aval, avalh (aval) avall aba]

enllâ en!hâ
en sai (jusqu'ici) ensâ ensâ

gaire.gayre (guère) gayre gaïre
hy, hi (y) hi (ici, là) hi

ogan, oguan, ojan (cette année) enguany inguan
ont, unt, vont (ou) hont,ahont ount, aount
pro, prou (assez) prou prou
quan, can (quand) quant can

sempre (toujours) sempre ?

tost (promptement) tost ?

tostemps (toujours) tot temps toustemps

INTERJECTIONS

Les véritables interjections, c'est-à-dire les w;Mc~MM~ ou ~K~~ei!~
du

échappent le plus souvent à toute notation phoné-
tique et sont à peu pfés les mêmes dans toutes les langues.

Comme je l'ai déjà démontré dans mon travail L'O~MM.
&M une nouvellethéoriedel'iiiierjectioet(i),' il y a entre la parole et

l'interjection cette énorme différence que la parole réveille une idée avec

laquelle elle est dans un rapport autre que celui d'afHnité; l'interjection,
c'est le sentiment lui-même qui se réveille et se montre subitement par son

(i) Extraitdu Bs~Mdela~c~' ~'<tM</<f~~MdeBn<~KM,tomeVII, 1888-1889.
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côté le plus bruyant ou le plus sonore. L'interjection appartient à la collec-

tivité humaine de toutes les époques, et à l'homme individuel tout entier,

avec ses sentiments, avec ses sensations et avec ses instincts. La parole, au

contraire, appartient à l'homme intellectuel d'une époque bien rapprochée.

L'interjection n'est, si l'on veut et si l'on pousse loin le scrupule des dis-

tinctions nominalistes, qu'une modalité du ~W, mais d'un langage

propre à l'homme, pouvant s'élever, plus tard, au rang de Pour

cette raison, l'interjection peut suivre la parole, après ravoir précédée; elle

peut restreindre son empire et se ranger à la deuxième place, après avoir

occupé la première. Elle a survécu et survivra à tous les développements

de la faculté de parler, parce que les causes qui l'ont produite ne peuvent

disparaître qu'avec l'homme lui-même.

A la v oir de bien près, l'interjection est la manifestation immédiate, par

l'organe vocal, de nos sensations, de nos besoins et de nos passions; le

signe coefficient ou subsidiaire de l'idée, exprimant par lui-même moins

une idée qu'il ne marque un mouvement de l'âme. La sonorité qui lui

donne corps et vie porte avec elle certains caractères inhérents qui n'ont

rien à voir avec les caractères d'ordre phonétique qui se rencontrent dans

l'alphabet. Lesattaches sont plutôt du côté des émissions d'ordre purement

physiologique.
C'est pourquoi je ne crois pas trop affirmer en disant que

l'interjection se rattache de près au cri, dontelle n'est qu~un raffinement sur

l'échelle de l'évolution. De loin, par une ligne convergente qui dépasse ses

voisines, elle aboutit à un centre commun où le rire, le sanglot, le bâille-

ment, le soupir, le vagissement et le râle, sont les rayons inférieurs moins

prolongés, rc
De même que le rire et les pleurs n'ont pas besoin du mot pour affirmer

leur individualité et faire entendre leur timbre, l'interjection peut se pro-

duire seule, sans le secours du mot.

La substance de l'interjection, nous venons de le voir, est le souffle

sonorisé de différentes manières, abstraction faite de la voyelle qui ne lui

sert que de support, de la consonne qui est à peine une condition acces-

soire à son existence actuelle, et de l'accent tonique qui suppose la syllabe

et le motdans sa plus haute conception. Cette substance sert à nuancer les

dinërentë mots avec les couleurs les plus efficaces de l'émotion, à les rendre

pour ainsi dire palpitants, et, sous ce rapport, c'est la partie la plus

subtile du langage. Au point dé vue de la sensibilité, elle est ce que

l'euphonie et l'harmonie imitative sont au point de vue de la matérialité de
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la phrase. Mais entre l'harmonie imitative et l'harmonie interjective, il y a

encore toute la distance qui sépare un produit mécanique et inerte d'un

appareil organique et vivant.

En raison même de cette différence, la substance de l'interjection

échappe la plupart du temps à la fixation graphique, et la grammaire a

inutilement essayé de lui assigner une forme. Ce n'est que par exception

qu'on la rencontre sur le terrain des catégories grammaticales.
Le caractère propre de l'interjection ne se rattache pas à la signification

matérielle et déclarée du mot, ni à'la coupe et à la tournure des phrases,

mais, comme nous l'avons dit, à cet élément affectif rendu, par certaines

inflexions de voix qui lui donnent une tout autre expression et fontentendre

et voir ce qui ne se trouve pas immédiatement dans le mot. Ces inflexions

varient à l'infini et se répètent à tout moment. Elles peuventse modifier et se

combiner, mais tout autrement que d'après les principes constitutifs du

mot; si elles deviennent des mots, elles cessent d'être de véritables inter-

ections si elles restent des interjections, elles doivent être soumises à un

traitement tout particulier et tout différent des mots. C'est pourquoi, dans

les langues, l'interjection &t~M-~est dans un rapport infiniment petit com-

parativement à l'interjection implicite,à laquelle appartiennent ces mêmes

inflexions et d'autres encore qui sont loin d'être formellement exprimées.
On considère, en provençal, comme interjections, les combinaisons sui-

vantes, dont les unes s'appuient d'une manière plus ou moins définitive

sur l'élément vocalique dépourvu de, toute signification, tandis que les

autres ont pour base le corps même du mot, affecté à-d'autres siguifications

<M<,ai, /M: <M7<M(hélas). eya,0/0, M<M(holà, hélas), (paix! silence!);,

&:A!/(va-t-en!),M!'(gare),etc.

La même division peut être maintenue en catalan.

Interjections simples <t~,a~ (pour la surprise), (hé!, hé là-bas), èy

(idem), <~t, o/ o)/(en effet). Ces deux dernières, à cause de leur provenance,
devraient prendre place dans la catégorie suivante.

Interjections complexes <~<! (courage!), <~<tou M~ (sus!), &aou bwh

(bah! allons!), eb (attention !), (ma foi), (loin d'ici!), ~M/ M~(de

surprise), ~M~ (peste!), ~K/'(n!). MM (idem), M~,A' xito, ~o, etc.

En labastidien, les interjections vocaliques sont à peu près les mêmes

qu'en catalan et en provençal.

Quant aux autres, on pourra juger des différences par la petite liste sui-
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La Société de l'Histoire de France ayant bien voulu confier le soin d'une

nouvelle édition du poème de la croisade albigeoise a M. Paul Meyer,

celui-ci avoue, avec cette modestie qui est une de ses premières qualités,

que chemin faisant il a rencontré un certain nombre de dimcultés dbnt il

n'a pas su donner la solution.

Parmi les passages dont la restitution ou l'explication lui échappent

Complètement, il faut placer le suivant

I.–V., 106-7: LMfo.locosseHispiesperqûesnioct~jMft

Dontmotzhomesso'mortzfendutzper!abueta

< Que veut dire~ se demande. M. Paul Meyer. Fauriel traduit « Là

fut prise la résolution qui excita c~ &oM~<M~ » Bourrasque est risqué.

Je ne trouve ~a nulle part, et, à vrai dire, je ne crois pas la, forme bien

~n~Jès~spOrtéàyvëirunelégère~~a~ defivela ctboucle n

v< Ra~o~a~, A~ 111 333 (oi~l~~on, lit fauëlhâ ~~)'

I~mot~t~ngMfedah~certa~ lôc~ytidns probetbiales, et i1semble

qn~cin<Msayoh9~~re~~e!QCudo~d~ decetteesp~èce;naïs comment une,

EXPLICATION

D'UN MOT PROVENÇAL DIFFICILE DU POÈME DEJ

LA CROISADE ALBIGEOISE

vante qui, s'il n'avait dépendu que de moi, aurait été plus longue et plus

variée :'<MMM~ûMM(allons donc!), < (haro), bay (malheur à), diautres

(diantre!), ~M-o(gare), M<!~holà), (hélas!), M~~(mafoi), m~~M (mon

Dieu!), ta ta (assez!), ~/M~(possible!), tiré (va-t-en!).



Documents per l'estudi de la lenga occitana
http://ieoparis.free.fr

1. Albert DAUZAT, Géographie phonétique d'une région de la Basse-Auvergne (1906)
2. Albert DAUZAT, Glossaire étymologique du patois de Vinzelles (1915)
3. Vastin LESPY et Paul RAYMOND, Dictionnaire Béarnais ancien et moderne (1887)
4. Joseph ANGLADE, Histoire sommaire de la littérature méridionale au moyen-Âge (1921)
5. Joseph ANGLADE, Grammaire de l'ancien provençal ou ancienne langue d'oc (1921)
6. Henry DONIOL, Les patois de la Basse-Auvergne. Leur grammaire et leur littérature 

(1877)
7. Darcy Butterworth KITCHIN, Old Occitan (Provençal)-English Glossary (1887)
8. Karl BARTSCH, Altokzitanisch (Provenzalisch)-Deusch Wörterbuch (1855)
9. Frederic MISTRAL, Lou tresor dóu Felibrige 1 (A-B), (1878)
10. Frederic MISTRAL, Lou tresor dóu Felibrige 2 (C), (1878)
11. Frederic MISTRAL, Lou tresor dóu Felibrige 3 (D-Enc), (1878)
12. Frederic MISTRAL, Lou tresor dóu Felibrige 4 (Enc-F), (1878)
13. Frederic MISTRAL, Lou tresor dóu Felibrige 5 (G-Mab), (1878)
14. Frederic MISTRAL, Lou tresor dóu Felibrige 6 (Mab-O), (1878)
15. Frederic MISTRAL, Lou tresor dóu Felibrige 7 (P-Rel), (1878)
16. Frederic MISTRAL, Lou tresor dóu Felibrige 8 (Rel-Sut), (1878)
17. Frederic MISTRAL, Lou tresor dóu Felibrige 9 (Sut-Z), (1878)
18. François MALVAL, Étude des dialectes romans ou patois de la Basse-Auvergne (1877)
19. Joseph ROUMANILLE, Glossaire Occitan (Provençal)-Français (1852)
20. Emil LEVY, Petit dictionnaire Ancien Occitan (Provençal)-Français (1909)
21. Simon Jude HONNORAT, Dictionnaire de la Langue d'Oc 1 (A-B) (1846)
22. Simon Jude HONNORAT, Dictionnaire de la Langue d'Oc 2 (C-D) (1846)
23. Simon Jude HONNORAT, Dictionnaire de la Langue d'Oc 3 (E-G) (1846)
24. Simon Jude HONNORAT, Dictionnaire de la Langue d'Oc 4 (H-O) (1846)
25. Simon Jude HONNORAT, Dictionnaire de la Langue d'Oc 5 (P-R) (1847)
26. Simon Jude HONNORAT, Dictionnaire de la Langue d'Oc 6 (S-Z) (1847)
27. Jules RONJAT, Essai de syntaxe des parlers provençaux modernes (1913)
28. Vincenzo CRESCINI, Glossario Antico occitano (provenzale)-italiano (1905)
29. Henri Pascal de ROCHEGUDE, Essai d'un glossaire occitanien (1819)
30. Abbé de SAUVAGES, Dictionnaire français-languedocien 1 (A-G) (3e éd.1820)
31. Abbé de SAUVAGES, Dictionnaire français-languedocien 2 (H-Z) (3e éd.1821)
32. Achille LUCHAIRE, Glossaire ancien gascon-français (1881)
33. Camille CHABANEAU, Grammaire limousine (1876)
34. Aimé VAYSSIER, Dictionnaire patois de l'Aveyron 1 (A-Greda) (1879)
35. Aimé VAYSSIER, Dictionnaire patois de l'Aveyron 2 (Gredo-Z) (1879)
36. Jean-Baptiste CALVINO, Nouveau dictionnaire niçois-français (1905)
37. Jean-Pierre COUZINIÉ, Dictionnaire de la langue romano-castraise 1 (A-F) (1850)
38. Jean-Pierre COUZINIÉ, Dictionnaire de la langue romano-castraise 2 (G-Z) (1850)
39. Joseph ROUMANILLE, De l'orthographe provençale (1853)
40. Jean DOUJAT, Le dictiounari moundi (1811)
41. Louis BOUCOIRAN, Dictionnaire analogique et étymologique des idiomes méridionaux - 1 

(A-C) (1898)
42. Louis BOUCOIRAN, Dictionnaire analogique et étymologique des idiomes méridionaux - 2 

(D-L) (1898)
43. Louis BOUCOIRAN, Dictionnaire analogique et étymologique des idiomes méridionaux - 3 

(M-Z) (1898)
44. John DUNCAN CRAIG, A Handbook to the Modern Provençal Language, (1863)
45. Joseph-Pierre DURAND DE GROS, Études de philologie et linguistique aveyronnaises 

(1879)
46. Oskar SCHULZ-GORA, Altprovenzalisches Elementarbuch (1906)
47. Eduard KOSCHWITZ, Grammaire historique de la langue des félibres (1894)
48. François ARNAUD & G MORIN, Le langage de la vallée de Barcelonnette (1920)
49. Harry EGERTON FORD, Modern Provençal Phonology And Morphology (1921)
50. Pedro VIGNAU Y BALLESTER - La lengua de los trovadores (1865)



Documents per l'estudi de la lenga occitana
http://ieoparis.free.fr

51. Jules Gabriel DE VINOLS, Vocabulaires patois vellavien-français et français-patois 
vellavien (1891)

52. François Juste RAYNOUARD, Résumé de la grammaire romane (1838)
53. François Juste RAYNOUARD, Lexique roman - 1 (A-B) (1836)
54. François Juste RAYNOUARD, Lexique roman - 2 (C) (1836)
55. François Juste RAYNOUARD, Lexique roman - 3 (D-E) (1838)
56. François Juste RAYNOUARD, Lexique roman - 4 (F-K) (1838)
57. François Juste RAYNOUARD, Lexique roman - 5 (L-N) (1838)
58. François Juste RAYNOUARD, Lexique roman - 6 (O-P) (1838)
59. François Juste RAYNOUARD, Lexique roman - 7 (Q-S) (1843)
60. François Juste RAYNOUARD, Lexique roman - 8 (T-Z) (1843)
61. François Juste RAYNOUARD, Lexique Roman – 9 (Appendice) (1843)
62. François Juste RAYNOUARD, Lexique Roman – 10 (Index A-E) (1843)
63. François Juste RAYNOUARD, Lexique Roman – 11 (Index F-Z) (1843)
64. Général PLAZANET, Essai d'une carte des patois du midi (1913])
65. Joseph ANGLADE, Notes languedociennes, in Revue des Langues Romanes (1900) 
66. Léon LAMOUCHE, Note sur la classification des dialectes de la langue d'oc (1900)
67. François VIDAL, Étude sur les analogies linguistiques du roumain et du provençal (1885)
68. Émile de LAVELEYE, Histoire de la langue et de la littérature provençales (1845)
69. Joseph LHERMITTE dit SAVINIAN, Grammaire provençale (sous-dialecte rhodanien). Précis 

historique de la langue d'oc (1882)
70. Henri GILBERT, La covisada (1928)
71. Achille LUCHAIRE, Recueil de textes de l'ancien dialecte gascon (1881)
72. Joseph ANGLADE, Pour étudier les patois méridionaux (1922)
73. J. T. AVRIL, Dictionnaire provençal-Français – 1 (A-M) (1839)
74. J. T. AVRIL, Dictionnaire provençal-Français – 2 (N-Z) (1839)
75. Nicolas BÉRONIE & Joseph-Anne VIALLE, Dictionnaire du patois du Bas-Limousin (Corrèze) 

(1821)
76. Justin Edouard Matthieu CÉNAC-MONCAUT, Dictionnaire gascon-français, dialecte du 

département du Gers (1863)
77. Eugène CORDIER, Études sur le dialecte du Lavedan (1878)
78. Damase ARBAUD, De l'orthographe provençale (1868)
79. Maximin D'HOMBRES & Gratien CHARVET, Dictionnaire languedocien-français - 1 (A-E) 

(1881)
80. Maximin D'HOMBRES & Gratien CHARVET, Dictionnaire languedocien-français - 2 (F-Z) 

(1881)
81. Édouard BOURCIEZ, La langue gasconne à Bordeaux (1892)
82. Vastin LESPY & Paul RAYMOND, Dictionnaire béarnais ancien et moderne vol. 1 (1887)
83. Vastin LESPY & Paul RAYMOND, Dictionnaire béarnais ancien et moderne vol. 2 (1887)
84. Joseph-Pierre DURAND DE GROS, Notes de philologie rouergate (1900)
85. Albert DAUZAT, Études linguistiques sur la Basse Auvergne. Phonetique historique du 

patois de Vinzelles (Puy-de-Dome) (1897)
86. Carlo SALVIONI, Li nuovo testamento valdese (1890)
87. Giuseppe MOROSI, L'odierno linguaggio dei valdesi del Piemonte (1890-1892)
88. Jean LABOUDERIE, Vocabulaire du patois de la Haute-Auvergne (1836)
89. Émile RUBEN, Étude sur le patois limousin (1866)
90. Paul Duchon, Grammaire et dictionnaire du patois bourbonnais (1904)
91. Jules DUVAL, Proverbes patois (1844)
92. Fritz HOLLE, La frontera de la lengua catalana en la Francia Meridional (1908)
93. Joan AGUILÓ, Fronteres de la llengua catalana y estadistica dels que parlen en català 

(1908)
94. Régis MCIHALIAS, Glossaire des mots particuliers du dialecte d'oc de la commune 

d'Ambert (1912)
95. André-Louis TERRACHER, Les aires morphologiques dans les parlers populaires du Nord-

Ouest de l'Angoumois (1800-1900) (1914)
96. André-Louis TERRACHER, Les aires morphologiques dans les parlers populaires du Nord-

Ouest de l'Angoumois (1800-1900). Appendices  (1914)
97. Tito ZANARDELLI, Essai de grammaire du dialecte labastidien (Ariège) (1891)
98. John BRUYN ANDREWS, Il dialetto di Mentone (1892)
99. Henri-Pascal de ROCHEGUDE, Le parnasse occitanien (1819)
100.Léger GARY, Dictionnaire patois-français du département du Tarn (1845)




